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Sir Küm Monteoinery Knatdils!14fessen
L’aviation, qui a bouleversé tant de choses, a touché aussi 

de ses ailes un monde où les traditions s’étaient long
temps maintenues. La diplomatie, en effet, si elle garde 
beaucoup de son décorum de jadis, a pourtant évolué 
avec les moyens modernes de transport. Les chefs des gou
vernements se donnent maintenant des rendez-vous aux 
quatre coins du monde et, même quand la guerre est 
déchaînée, ils volent par dessus les mers et les continents 
pour traiter directement leurs affaires. Les ambassadeurs 
n’en sont pas moins des personnages dont il est impossible 
de se passer. Ils personnifient les pays qui les envoient, 
ils sont en quelque sorte des échantillons de leur race ; à 
eux le devoir d’inspirer pour elle l’amitié, la confiance et 
le respect ; à eux aussi le soin d’arrondir les angles dans 
les rapports internationaux, d’être comme les antennes qui 
captent les courants de sentiment et d’opinion. Il y faut, 
pour être véritablement « une Excellence », du prestige, 
de l’esprit, de la grâce, de la souplesse, de la volonté, du 
tact et le rare bonheur d’offrir en soi le résumé des qua
lités et des traditions de tout un peuple. Or, quand on 
aborde Sir Hughe Montgomery, on s'aperçoit très vite que, 
vraiment, l’Angleterre a J ait un bon choix.

Il est né le 26 mars 1886 et fit ses premières études à 
Eton, l’école-mère de la Grande-Bretagne. Tout le monde 
sait ici ce que fut et est encore pour la race anglo-saxonne, 
cette grande éducatrice dont la renommée a pénétré jus
qu’au sein de nos familles bourgeoises. Les mères ne sont- 
elles point fières, chez nous, au grand jour de la première 
communion, de revêtir leur fils du pantalon gris, du petit 
smoking noir en pointe dans le dos et de la chemise 
empesée ; puis, — suprême élégance ! — le chapeau de 
soie aux huit reflets qui leur met un éclair d’orgueil dans 
les yeux quand elles se disent : < Ah ! Oui ! C’est vrai
ment un gentleman ! »

Après Eton, Sir Hughe Montgomery passa au collège de 
Balliol ; il y prépara l’examen qui devait lui ouvrir les por
tes du Foreign Office. C’était en 1908, au moment de la 
crise Balkanique ; on se souvient de Novi Bazar et du 
coup d’Etat de Ferdinand de Bulgarie se proclamant Tzar. 
Premier contact avec les difficultés européennes.

En 1909 il arrivait à Constantinople comme attaché tem
poraire à l’ambassade ; il y demeura jusqu’en janvier 1910. 
C’était un coup de chance que cette désignation pour un 
jeune diplomate, car si la révolution qui devait transformer 
la Turquie était chose faite, le vieil esprit de l’Islam sub
sistait encore ; Istamboul n’avait pas cessé d’être la mys
térieuse cité de Pierre Loti et de Claude Farrère • des 
ombres voilées y glissaient, les harems gardaient toujours 
leurs prisonnières, et les fez écarlates ponctuaient de leur 
fantaisie la coulée des passants dans les rues bariolées. 
Que d’étonnantes visions à saisir, rendues plus précieuses 
du fait qu’elles étaient prêtes à plonger dans le passé pour 
se figer dans l’histoire. Trente ans après, Sir Hughe Mont
gomery devait retourner à Constantinople et trouver la 
métamorphose complète ; il l’avait laissée moyen-âgeuse 
il la revoyait modernisée, ayant, suivant son expression, 
franchi, non trente, mais trois cents années.

Ceu, aurait

Pourquoi fas

Nommé second secrétaire dans le service diplomatique 
au Congrès de la Paix, en 1919, il quitta Constanti
nople pour se plonger dans la grande euphorie de la vic
toire qui enivrait Paris. La France débordait d’espoir et 
ce fut, pour ce jeune esprit, une magnifique expérience. 
Il en revint gardant au cœur l’amour d’un peuple avec 
lequel il se reconnaissait tant d’affinités. Il ne demeura 
toutefois pas à Paris jusqu’à la signature de la paix, car 
des travaux urgents l’appelaient à Londres et, en novembre 
de la même année, il était promu premier secrétaire à La 
Haye, où il remplissait les fonctions de chargé d'affaires 
juqu’en 1922.

Quand il arriva dans la capitale néerlandaise, il n’y 
était question que du kaiser. L’Angleterre voulait à tout 
prix quLon lui livrât cet ennemi numéro un de la grande 
guerre, mais la Hollande s’y refusait obstinément. Elle 
n’avait pas connu les horreurs de l’agression et de l’enva
hissement ; ses idées doivent avoir changé à cetie heure.

Ce fut pendant son séjour en Hollande, exactement pour 
ses être unes de 1920, que Sir Hughe Montgomery fut 
décoré de VOrdre de Saint-Michel et de Saint-George ; 
en 1936, le Roi le créait chevalier (Knight) ce qui ajoutait 
à son nom les initiales très enviées : K. C. M. G.

Nouveau transfert à Paris, comme premier secrétaire 
cette fois, le 23 janvier 1923. Déjà l’enthousiasme des jours 
d’après-guerre s’était refroidi ; le nouveau secrétaire 
trouva Paris en proie aux discussions et aux polémiques ; 
c’était l’heure de Locarno et la paix menaçait de s'avérer 
une œuvre difficile.

Un grade de plus dans la carrière envoyait Sir Hughe 
Montgomery à Bruxelles. Il y arriva le 20 mai 1926, en 
qualité de conseiller d’ambassade. Une question se posait : 
« Aimez-vous Bruxelles, Excellence ? » Question oiseuse, 
dira-t-on, puisque la simple politesse appelait une affir
mation. Sans doute, mais un « oui » peut s’échauffer d’en
thousiasme et de spontanéité ; la réponse ne laissait au
cun doute : Son Excellence aime beaucoup la Belgique.

« Bruxelles est une ville très attachante, nous dit-ii, 
j’admire son activité intellectuelle et artistique, sa grande 
université, son Palais des Beaux-Arts et son institut de 
radio, unique en Europe. Les concerts sont nombreux et de 
haute qualité, la « Symphonie en ré mineur », de César 
Frank, fut un délice l’autre jour. »

Nous avons un ambassadeur qui aime la musique ; en 
ferait-il lui-mên\e ? Il ne nous l’a pas dit, mais il nous a 
révélé son violon d’Ingres : il dessine très adroitement. 
Il a même découvert une formule que nous croyons iné
dite : ce grand voyageur s’est avisé d’esquisser des cro
quis de son compartiment d’express, happant à la volée 
les paysages tournoyants. Il est arrivé de cette façon à 
fixer des sortes de visions synthétiques où se retrouve 
la physionomie générale des contrées traversées, quin
tessence (TOccident et d’Orient, de Nord et de Sud et 
même, suivant son expression : « des caricatures de 
pays » Tout cela tracé à la plume d’une main sûre, en 
petits dessins pleins de lumière.

9
■

. ~tm dêiieiemt



Nous disions « Nord » ; Sir Hughe Montgomery y fut 
jn 1930, envoyé extraordinaire et plénipotentiaire dans les 
Etats Baltes avec résidence à Riga. Que de nouvelles expé
riences dans ces pays étranges et séduisants, aux îles 
ravissantes, où le soleil traîne longuement ses rayons d’été 
ou la neige est si pure en hiver.

Mais le 7 novembre 1934 trouvait le ministre plénipo 
tentiaire a Teheran, au pays des beaux jardins et des 
roses, sous le plus beau climat du monde. « Je fus très 
heureux en Perse », nous dit ce privilégié des dieux.

Le 23 septembre 1936, il est à Nankin en qualité d’am
bassadeur extraordinaire et plénipotentiaire. « La Chine 
est un pays charmant », dit une chanson ; Vambassadeur 
corrobore cette assertion. « J’ai le plus grand respect 
pour l intelligence chinoise, nous dit-il, je garde un souve
nir ineffaçable des rapports que j’ai eus là-bas avec les 
artistes et les lettrés. »
1 de son s?i°ur en Extrême-Orient, il visita les
Indes Néerlandaises et les Philippines et séjourna trois 
semaines a Hong-Kong. Il avait, avant cela, vu Bombay, 
Velhi, Peshawar et traversé l’Afganistan jusqu’à Kaboul. 
Mais les Japonais^ suscitaient des troubles ; rappelé du 
bord de la mer ou il passait quelques jours de vacances, 
il voulut retourner à Nankin. L’auto qui le ramenait fut 
assaillie par un avion japonais, à une centaine de kilo- 
metres de la ville ; il fut dangereusement blessé : une 
balle de mitrailleuse l’avait traversé de part en part. La 
guérison fut longue : « a narrow escape I »

Rentré convalescent en Angleterre, il n’y resta pas long
temps car en février 1939, il était envoyé à Angora, pour 
tenir tête à von Papen. Déplaisant voisinage mais moins 
dangereux qu on pouvait se l’imaginer : les Turcs n’ont 
ïamais « encaissé » von Papen ; ce sont, nous dit Sir 
Hughe Montgomery, de bons amis de l’Angleterre et il 
ne leur est jamais venu à la pensée de lui faire la guerre. 
Si la Turquie est demeurée neutre, elle avait de bonnes 
raisons pour cela.

Aujourd’hui, Bruxelles revoit avec plaisir cet homme 
heureux dont la carrière fut une ascension continue et 
dont la vie s est déroulée comme un beau film chargé des 
plus brillantes images. Nous pouvons tout attendre d’une 
sensibilité aussi aiguisée, d’une aussi riche expérience 
acquise dans des domaines aussi divers. D’avoir analysé 
tant d’âmes, il lui est facile de comprendre la nôtre, si 
déconcertante parfois pour l’étranger. La comprenant il 
sera le meilleur des avocats de notre cause, hélas si com- 
PllSuee, Sl embrouillée, si digne pourtant d’être entendue.

A NOS LECTEURS
Grande misère du papier. De plus en plus. Vous vous rap

ides; on nous avait promis que, dans quelques semaines, cela 
irait mieux. Nous avons demandé alors: quelques, cela fait 
combien? La réponse est là: quelques semaines, cela fait 
quelques mois déjà. Et rien ne fait entrevoir une amélio
ration.

Dans ces conditions, nous sommes obligés de réduire encore 
One fois notre format. Désormais, en attendant mieux — ou 
pire encore — nous ne pourrons plus paraître que sur 24 pages. 
Nous tâcherons de condenser, de tout dire tout de même, noue 

ferons de notre mieux. Qu’on nous excuse...

p»jn sbw

Â Monsieur le Premier Ministre
Glace et papier

Les canaux sont gelés, Monsieur le Premier Ministre. 
Vous n’y êtes pour rien, manifestement. Et c’est bien 
dommage pour les mauvaises langues qui ont coutume de 
vous endosser la responsabilité de ous les événements cala
miteux. Elles trouveront d'ailleurs, et tout de suite, le 
moyen de vous en faire grief. « Voilà les canaux imprati
cables, insinueront-elles : le Gouvernement, qui a toujours 
tout fait de travers en invoquant mille et une mauvaises 
excuses, tient cette fois un prétexte solide , pour ne plus 
rien faire du tout ! »

Laissez-les dire, Monsieur le Premier Ministre. Huit mil
lions d’hommes, de femmes et d’enfants vont souffrir un 
peu plus de la faim, du froid et aussi d’indignation — 
souffrir jusqu’à en mourir, pour beaucoup. Mais tel ce 
fameux gouverneur de Judée, vous pourrez vous laver serei
nement les mains à la face du monde.

Nous-mêmes, les journalistes, qui depuis cinq mois, atten
dons de vous le geste vigoureux qui nous procurera du 
papier à noircir, nous n’aurons plus qu’à nous taire et à 
nous coucher, désespérés, au pied de nos rotatives immo
biles.

Pourtant, Monsieur le Premier Ministre, l’affaire n’était 
pas teHement compliquée. Nous la voyons, pour notre part, 
comme ceci : dans l’un des cargos réservés à notre ravi
taillement, vous reteniez l’entrepont à l’intention des jour
naux belges. Dans cet entrepont, vous faisiez embarquer 
des bobines de papier, soit un millier de tonnes que vous 
auriez facilement obtenues de nos grands amis anglais. Une 
fois le navire à Anvers, vous faisiez transborder les bobines 
dans une péniche. La péniche arrivait à Bruxelles. Et le 
tour était joué. En quatre jours.

C’est extravagant de simplicité, n’est-il pas vrai ? Telle
ment extravagant que depuis la libération d’Anvers, c’est- 
à-dire depuis deux mois, l’idée n’a pu vous en venir, comme 
elle n'était d’ailleurs venue, en quatre ans, à aucun des 
villégiateurs de Londres.

Mais les cargos ont bien d’autres soucis, s’exclamera- 
t-on. Ils ont bien d’autres choses à nous apporter avant de 
songer au papier à journaux. « Quelles autres choses ?» ne 
manqueront pas de demander les mauvaises langues. 
Qu’avons-nous vu jusqu’ici des dix mille tonnes de vivres

/

UNE COMPTABILITE REGULIERE OU UN CONSEIL FISCAL DE

CEFIBEL
CENTRALE FIDUCIAIRE DE BELGIQUE 

19, rue du Méridien, Bruxelles — Tél. : 17.10.33
vous aidera et vous évitera les démarches et formalités. Ces dernières sont effectuées 

GRATUITEMENT pour nos abonnés.



POURQUOI PAS ? 133
que chaque navire nous apporte ? Une toute petite goutte 
dans la mer de notre fringale ! »

Alors, devenues méchantes, fielleuses et décidément 
injustes, les mauvaises langues ne s'arrêteront plus.

— Les journaux n’auront pas leur papier, disent-elles 
déjà. M. Auguste De Schrijver a esquissé l’autre jour la 
dictatoriale menace de les museler par la censure. Et l’on 
pense bien qu’il n’avait pas eu cette idée-là tout seul. Cela 
n’a pas pris. Raté, le coup d-u père Auguste. Mais il y a 
une autre façon de faire taire les journaux et elle est très 
simple : il suffit de s’arranger de manière qu’ils n’aient 
plus de papier. Retenez ce qu’on vous dit : les canaux sont 
gelés.

Ce sont là propos d’une insigne malveillance, Monsieur le 
Premier Ministre. Vous êtes incapable d’un tel machiavé
lisme. Et nous avons bien hésité avant de vous en faire part. 
Mais notre devoir d’informateur nous y obligeait. Pour 
vous rendre ce suprême service, nous sacrifions patrioti
quement une précieuse partie de notre dernière bobine.

L’avance russe continue et le Dr Goebbels, consterné, 
!prédit la fin ‘prochaine de la civilisation occidentale; il 
entend pair là la fin de la a civilisation » germano-nazie. 
Le docteur pourrait bien avoir dit vrai; une fois n’est pas 
coutume. Divers indices permettent d’ailleurs de croire 
que Anglais, Américains, Français (et nous?) ne tarderont 
plus beaucoup à déclencher, eux aussi, leur grande atta
que, celle que von Rundstedt a tenté de contrecarrer. Ce 
sera l’assaut général et final avec, au bout, la victoire 
complète et reddition sans conditions, Car il ne faudra 
pas se laisser prendre aux manœuvres des généraux pri
sonniers en Russie, le général von Paulus en tête, qui ten
tent d’obtenir une paix de compromis, laissant à l’Alle
magne son armée, ses provinces et sa structure intactes. 
Tout serait bientôt à recommencer. Les Allemands ne dé
sespèrent pas d'obtenir pareil résultat et ils comptent pour 
y arriver sur des dissensions entre les démocraties alliées. 
Qu’il y ait certaines divergences de vues entre les chefs 
des Etats alliés, le récent discours de M. Churchill ne l’a 
pas dissimulé le moins du monde. Mais ces divergences 
n’affectent pas la volonté commune d’en finir militaire
ment. Et pour l’instant, cela seul compte.
N'HÉSITEZ PAS. ALLEZ AU 
RESTAURANT - BUFFET FROID

“ CHEZ LUI ”
Tout y est excellent.
La température y est douce. 
On en sort satisfait.

RUE DES GRANDS-CARMES, 31-33
EN FACE DU maNneken-pis — BRUXELLES

A Berlin
Ecrit mardi soir.

Depuis quelques jours déjà, les informations les plus pré
cises sur la débâcle allemande nous parviennent, non pas 
via Moscou, mais via Berlin. Il y a, en généra^, un déca
lage de 48 heures entre les nouvelles données par la D.N.B 
et les communiqués spéciaux du maréchal Staline. On com
prend que le commandement soviétique n’éprouve pas le 
besom de renseigner exactement l’état-major allemand sur 
la situation de ses troupes.

Les operations de la semaine peuvent se résumer: avance 
générale sur tout le front de l'est. Le commandement aile-
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inand est débordé, la panique règne en Allemagne où les 
journaux osent enfin écrire que tout est perdu. Dans une 
<nzame de jours, la guerre pourrait ëtue terminée, sinon 
les hostilités.

Les Russes foncent sur Berlin. Ils pourraient: y être dans 
les tout premiers jours de février, et nous écrivons ceci 
sans emballement aucun. Nos lecteurs auront remarqué 
peut-être que nous n’avons jamais été d’un optimisme déli
rant, ni d’un pessimisme quelconque

Le tout est de savoir si la prise de Berlin et la mise hors 
cause du gros des armées allemandes mettront fin aux 
hostilités.

C’est peu probable. La preuve en est, à notre avis, que 
les Boches défendent avec beaucoup plus d’acharnement 
la route de Vienne que celle de Berlin. Alors que tout 
craque en Pologne, en Silésie, en Poméranie, dans le Bran
debourg, les Allemands contre-attaquent encore au sud et 
au nord de Budapest où ils ont même remporté quelques 
succès. Il s’agit pour eux de protéger le plus longtemps 
possible les accès du maquis allemand, lequel n’est, certes, 
pas un mythe et à l’organisation duquel Hitler sacrifiera, 
s’il le faut, la plaine entre la Vistule et ,1e Rhin.

Nous pourrions voir les armées allemandes de l’est et de 
l’ouest pivoter sur leur aile sud pour se rabattre vers les 
régions montagneuses du Wurtemberg, de la Bavière, de 
Salzbourg... où il arrivera bien peu de chose sans doute.

« Kapituliert Niemals! » a juré Hitler, il tiendra son 
serment dût l’Allemagne en périr, l’Allemagne broyée Par 
la guerre et qui, voici douze ans, hurlait «Heil Hitlen». Cette 

fols, elle connait l’invasion après avoir connu les bombar
dements les plus féroces. Chacun son tour! Et il serait 
question d’une grande offensive d'Eisenhower pour achever 
l’écrasement de l’orgueilleuse Germanie.

PARIS - BOURSE
LE RENDEZ-VOUS DES BOURSIERS
1 04, Boulevard Anspach, I 04, Bruxelles

TELEPHONE 11.26.51

L’heure des Slaves
L’offensive foudroyante des années russes, tant de vie- 

toires successives qu’on en est littéralement ahuri, sont 
le grand événement de ces jours derniers et peut-être le 
grand événement de toute la guerre depuis la bataille 
d’Angleterre qui sauva la liberté du monde. C’est la grande 
invasion slave et les Allemands qui ont l’imagination histo
rique, doivent se trouver reportés au plus lointain de leur 
histoire. Un nom sonne à leurs oreilles comme un glas : 
Tannenberg !

Tannenberg! C’est le lieu sacré de la Prusse. La citadelle 
avancée du germanisme. C’est là qu’en 1410 les chevaliers 
teutoniques, les conquérants féroces de la Prusse slave fu
rent écrases par les Polonais de Jagellon, lointaine victoire 
du slavisme contre le germanisme, mais c’est là aussi qu’en 

1914, la victoire d’Hindenburg arrêta l’invasion russe. Tan
nenberg, lieu sacré de l’étemelle Germanie conquérante, est 
ne tombée au mains des Russes et cette fois il semble bien 
que ce soit pour de bon; l’invasion slave submerge l’Alle
magne.

Hitler se vantait d’avoir fixé l’histoire de l’Europe pour 
mille ans: Nous ne dirons pas que c’est pour mille ans, là 
nous n’avons pas les intuitions d’Adolf Hitler, mais c’est 
certainement pour lontemps que le vieux problème germa
no-slave a trouvé sa solution, et c’est une solution slave. 
L’heure des Slaves a sonné.

WR

GROSCOL{
Une fédération slave

CHEMISIER
179, RUE DE BRABANT 
(PLACE LIEDTS)

L’heure des Slaves a sonné et ce ne sont pas seulement 
les Russes qui en font battre la cloche. L’action victorieuse 
du Maréchal Tito rejom't celle du Maréchal Staline. Avec 
l’appui des Soviets il est en train de jeter les bases d'une 
fédération des Slaves du Sud où entreront la Bulgarie, et 
même la Macedoine.

Ce sont de grands projeits, mais ils n'ont pas le bonheur 
de plaire au jeune Roi Pierre de Yougoslavie qui ne peut 
pas souffrir le Maréchal Tito, lequel a, comme on sait, des 
origines communistes. C’est pourquoi il a procédé a Lon
dres à un véritable coup d'Etat en faisant brusquement sa
voir à M. Soubachitch, premier ministre, qui est d'accord 
avec Tito et les Soviets, qu’il a perdu sa confiance M. Sou
bachitch n’a rien voulu savoir et comme il a non seule
ment l’appui du Maréchal Tito, mais aussi celui du gouver
nement britannique, il semble bien que le coup d'Etat du 
roi Pierre n’aura été qu’un coup d’épée dans l'eau.

Le jeune souverain de Yougoslavie fait les mêmes bêtises 
que le roi Georges de Grèce. Serait-ce le crépuscule des 
rois?... U a, du reste, complètement perdu la face, car il a 
été obligé de faire machine arrière.

ED. HENRION JOAILLIER - ORFEVRE
9-10, AVENUS DE LA GARE, A NAMUR

Pendant la reconstruction de ses immeubles sinistrés, prie 
ses clients de s'adresser à ses bureaux provisoires,

HOTEL VICTORIA, AVENUE DS LA GARE, NAMUR, ou

MS0N L. VAN STRYDONCK
JOAILLIER DU ROI

ED. HENRION, Suce.
7a, BOULEV. DU REGENT (Porte de Namur), BRUXELLES

La politique britannique et les pays libérés
La politique britannique à l’égard de la Yougoslavie 

comme naguère à l’égard de la Grèce est très nette. M. 
Churchill Ta exposée sans ambages aux Communes. Il 
s’est prononcé formellement en faveur des accords Tito- 
Soubachitch et il a ajouté : « Au cas où nous aurions la 
mauvaise fortune de ne pas obtenir le consentement du 
Roi Pierre, il faudrait passer par-dessus sa tête ». Pauvre 
Roi Pierre !

En Grèce, par contre, l’Angleterre paraît avoir plutôt 
soutenu le Roi parce que, jusqu’à présent, le Roi semble 
représenter le plus d’éléments d’ordre et de stabilité, tan
dis que les républicains qui font partie avec les insurgés 
de TE.L.A.S., lui apparaissaient comme des fauteurs de 
guerre civile.

Partout l’Angleterre est pour le « statu quo », jusqu’au 
moment où les peuples seront en mesure de faire con
naître légalement leur volonté. C’est pourquoi elle soutient 
la Maison de Savoie et met son veto au retour au pouvoir 
du Comte Sforza, qui ne veut plus avoir rien de commun 
avec une famille royale qui a accepté le fascisme et s’est 
soumise humblement à Mussolini. C’est aussi pourquoi il 
fait confiance à notre Pierlot national.

Cette attitude est sans doute la plus sage, la plus poli
tique, mais elle met quelquefois le gouvernement de Sa 
Majesté, qui se glorifie d’être au premier rang des puis
sances démocratiques, dans une situation assez délicate 
vis-à-vis des vrais démocrates libéraux et des travaillistes. 
« Ce Churchill, disait Tun d’eux, c’est tout de même un 
vieux tory... »

D I SQ.U ES
PHONOS • PICK-UP • RADIOS\
CHANGEURS AUTOMATIQUES i 

ÉCLAIRAGE

TjILE BOCJ1SIflEL*lEL2ô-d?-64i
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CHERRIO’S CLUB LE RENDEZ-VOUS
DES HOMMES 
D'AFFAIRES

(A.S.B.L.) 3. r. des Augustins (PL BrouckèreJ - T. 18.14,67
Le cas Sforza

Le cas Sforza est assez troublant.
On a connu le Comte Sforza à Bruxelles où cet exilé 

volontaire vivait une bonne partie de l’année depuis 
l’avènement du fascisme. Cet ancien ministre des affaires 
étrangères( cet ancien ambassadeur à Pans menait parmi 
nous l’existence la plus simple et la plus digne, une exis
tence d’exilé pauvre. Plusieurs fois, le régime fasciste lui 
fit des ouvertures ; il n’eût tenu qu’à lui* d’être reçu à 
Rome comme l’enfant prodigue. H n’a rien voulu savoir. 
Et à l’heure de la libération il a déclaré tout net qu’il ne 
se rallierait jamais à la Maison de Savoie, qui par lâcheté, 
disait-il, avait trahi l’Italie, le libéralisme et la démocra
tie. Il était logique, inflexiblement logique, mais il paraît 
que cela gênait les combinaisons britanniques. M. Chur
chill le lui a fait savoir un peu brutalement.

A lECU DE FRANCE
ATTRACTIONS DE CHOIX

yE TRIO RYTHMIQUE
lARc RIDDER 

et Lou DERRICK

DES lPE T ITS ET DES GRANDS
D5Purs so arvs

londrès et des erzatz supplée aux spiritueux. Ainsi, 
les souliers au feu et l’esprit dans les sphères éthérées 
de l’altissime politique, les ministres travaillent en com
mun à mille choses diverses. Il faut une grande faculté 
d’assimilation à chacun de ces messieurs pour être, de 
bout en bout, présent autrement que de corps... Sauf quand 
il y a de l’électricité ou du Verbæt en l'air !

JEAN B POL s.p.rJL
TRAVAILLE AUSSI A FAÇON 
TAILLEURS — MARCHE-AUX-HEFjBES, 25

Suite au précédent
42. RUE DE LA VIOLETTE. 42 

BRUXELLES
Six mois !

L’Allemagne, pour, faire durer la guerre et parce qu’elle 
sait que, seule, une prolongation des hostilités peut lui pro
curer cette possibilité de « compromis » à laquelle elle 
aspire ardemment, veut gagner par tous les moyens, même 
au prix des pires pertes de sang et de matériel, cinq ou 
six mois. Pourquoi ce délai?

Le nie Reich veut avoir le temps d'achéver la prépa
ration d’importantes recrues qui sont actuellement à l’in
struction dans les camps et les dépôts. Il veut également 
accumuler, en quantités suffisantes les armes nouvelles 
qu’il prépare et qui ne sont pas toutes du domaine de la 
propagande. Ces armes reposent sur le principe des VI et 
V2 avec cette différence essentielle qu’on les a encore sim
plifiées, qu’on a muliplié les calibres au point que cer
taines des nouvelles bombes ne sont pas plus lourdes* 
qu’un obus de petit diamètre, mais infiniment plus meur
trières. De plus, le Reich compte sérieusement sur sa nou
velle artillerie antiaérienne, dérivant de la même con
ception que les bombes volantes, pour réduire au minimum 
les incursions des aviations anglaise et américaine au-dessus 
de son territoire. Or, si l’offensive russe progressait enoore 
quelque peu, tous ces préparatifs s’effondreraient.

Pour être bien meublé, adressez-vous

Calme plat cependant, ce mardi, où les bourgmestres, 
que M. Delruelle accusait l’autre jour de sabotage en 
matière de charbon, ont été chaleureusement félicités pour 
leur empressement à prendre en mains la distribution du 
combustible, que le Département des Affaires Economiques 
n’avait pu mettre sur pied ! On a souvent besoin d’un plus 
petit que soi... On a parlé de ’tout et de rien. Et l'hiver 
continue dans les foyers sans feu, cependant que MM. De 
Schrijver, Rongvaux et Cie expliquent, froidement, à qui 
veut les écouter à la sortie, que de très nombreux agents 
des chemins de fer, et d’autres administrations aussi, re
çoivent du charbon en vertu du statut particulier qui les 
régit.

— C’est bien le moment d’invoquer pareils statuts, alors 
que des familles entières n’ont pas ui^ gramme de coke 
dans leur cave !... Qu’en pensez-vous, M. le Ministre ?...

Et le. ministre de répondre aux journalistes outrés et 
attendris d’une -telle candeur :

— Que voulez-vous, c'est le statut !
Mrvrn Le Détective de confiance
Rfg T 1* 1^ Ex-Membre de la Police Judiciaire. 
A9&JL4 & &a4iL% Cabinet de recherches fondé en 1922 
BRUXELLES, 10, AVENUE DES OMBRAGES. Tel.: 34.24.71
Consultations : Mardi, mercredi jeudi, de 2 à 5 heures. 
ÜNÜFXF" * COURS de formation ou de perfectionnement 
nnicLAL I professionnels pour dirigeants et inspecteur»
Le vent en poupe ?

Au Parfait Mobilier
Clément WULPUT, fabrique de meubles

145. chaussée de Gand - Tél. 26.88.98 - et 391, avenue
Georges Henri - TéL 34.24.18 — Facilités de paiement

La lirme WULPUT

OFFRE EN CADEAU UN BEAU MOBILIER 
à qui lui procurera, dans artère principale, au 
centre de Bruxelles, un beau magasin à louer 
Fluctuât nec mergitur

Les semaines ministérielles se suivent et se ressemblent 
depuis que le Gouvernement, insensible aux remous de 
l’opinion, se refus- à mourir... En dépit des potions qu’on 
lui administre de droite et de gauche, il fluctue et n’est 
pas submergé sous le flot des récriminations. « Fluctuât 
nec mergitur ! » Les rigueurs de l'hiver étalées en un 
blanc tapis tout au long de la rue de la Loi lui tamisent 
les bruits de la ville.

Au coin de la rue Ducale et du Parc désert, bien au 
chaud et confortablement installés, les XVII discutent de 
la situation deux ou trois fois par huitaine. En termes 
vulgaires, on appelle ça un conseil de cabaret. La fumée

Tandis que ces graves problèmes étaient agités bu Con
seil, la Commission des Finances poursuivait l’examen du 
projet Gu’tt. Il parait que ça va très bien, sinon de mieux 
en mieux. On a coupé les cheveux en huit à propos de 
l’article 5, mais l'ami Gutt a recollé les morceaux. Tout 
s’est passé comme dans une famille unie. L’atmosphère 
est sereine. Le vent est à l’optimisme. Le temps travaille 
pour le ministère...

— Le projet ministériel gagne du terrain d’heure en 
heure ! proclame quelqu’un qui, sur le coup d’une heure,

ET POUR BIEN MANGER 
DANS UN CADRE DES PLUS 
SELECT.., RENDEZ-VOUS

D PELIKAN
RESTAURANT TEA - ROOM

25-27, rue Henri Maus, 25-27 
Bruxelles —'— Téléphone: 12.50.24
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UN DEPANNAGE ?

Les plus anciens spécialistes (1929)
“ RADIO ENTRETIEN ”
î,CiUJÂLiR™- A VOTRE SERVICE
317, CHAUSSEE DE GAND - TÉL. 26.18.83

a lâché tout pour aller manger un morceau, car on devait 
remettre ça dès deux heures de l’après-midi

•Mais ce revirement parlementaire ne fait point-l’affaire 
de M. Loumaye, venu aux nouvelles. Le verbe haut, le para
pluie lui battant les jambes, l’éloquent sénateur tient un 
meeting sous la statue de Charles-le-Téméraire.

Le vaste péristyle retentit de ses imprécations! n attrape 
au passage le citoyen Van Belle, qui s’enfuit; il entreprend 
Achille Delattre, qui en prend la migraine. H va attaquer 
l’huissier de service, d’ailleurs sourd, quand une victime 
tombe dans ses filets. C’est le malheureux Bohy qui se 
défend avec sérénité. puis qui contre-attaque soudain et 
si bien que l’ennemi personnel du projet Gutt chaloupe 
vers le grand escalier du Sénat, d’où il reviendra un peu 
plus tard avec des munitions fraîches. Mais plus personne 
ne l’écoute... Gutt est là, qui descend de la Chambre, 
quasiment aphone, souriant tout de même :

— Comment va ce projet, Monsieur le Ministre ?
Une voix éraillée, fluette, prisée, mie véritable voix 

d’outre-tombe répond :
— Il va mieux que ma voix !

Chemiserie Louis De Smet dfSSSts
37, RUE AU BEURRE, 37 sur mesures

cupation. U est vrai qu'il a écarté les théoriciens, les pro
fesseurs. Ceux-ci ne sont pas contents, cela se conçoit, 
mais ce n’est pas une raison pour qu’ils aient raison.

» Il y a deux points sur lesquels Gutt a remanié son 
système pour faire place aux idées des techniciens de l’in
térieur. Sur le premier point,- il a été content de ce rem
placement, mais sur le second, c'est ie système «de l’inté
rieur » qui lui a valu 85 p. c. des critiques qui lui ont été 
adressées. La* vérité, c’est que notre ami Gutt s’est fait 
eng... parce que, par suite d’un faux respect humain, il a 
eu peur d’avoir l’air d’être le «Monsieur de Londres» qui 
arrive avec des idées toutes faites et qui les impose : on 
est souvent puni de ses bonnes intentions... »

Ainsi parla l’ami de Gutt : nous versons sa conversation 
au dossier.

SCHOTS
BISCUITS

Un joli trio

CHOCOLATS
CONFISERIES

Oui mais !
à Fa

Taverne du Palace
DE LA CHALEUR

DE LA GAIETE
DE L'HUMOUR

cvec une pléiade d'attractions de choix présentées par le 
trépidant G. Reignier 

L'ORCHESTRE PAUL ADY 
R. CHRISTES — NINA CLERE 

JEAN SELLO — GEO ET BILBO 
Sans oublier les chanteurs anglais de la B. B. C.

M. Gutt se défend bien
On ne pourra refuser à M. Gutt le mérite de la constance, 

du cian, d aucuns diront de l’obstination. Il n’a pas peur 
de l’impopularité, ce qui est un trait d’homme d’Etat, et 
il s explique avec une clarté et une force de persuasion qui 
sont incontestables. Nous avons rencontré un de ses àmis, 
qui n’était pas content de nos dernières miettes sur l’ac
croissement de l’impôt sur les patrimoines (nous n’ai iron s 
toujours qu’un souci, celui de donner impartialement tous 
les sons de cloche : nous jugeons nos lecteurs assez intel
ligents pour s’y reconnaître et choisir).

«H est parfaitement exact, nous dit cet ami du ministre,* 
que Gutt est arrivé de Londres avec des plans tout faits, 
mais il savait qu’on avait également travaillé à Bruxelles. 
Aussitôt sorti de son avion, il a, tenu à confronter ses 
Idées avec celles des techniciens les meilleurs et les plus 
pratiques qui avaient réfléchi à la question pendant l’oc-

La trinité Delsinne-Delruelle-Erquelinnes est indivisible. 
Lorsque la tempête s’acharne sur Dieu-le-Père, alias Del- 
sinne, Dieu-le-Fils, alias Barre d’Eiquelinnes &t le Saint- 
Esprit, alias Delruelle, en subissent également les contre
coups. Les fautes de l’un retombent sur les autres, et 
Cbmme aucun des trois compères n’a de fleur à se mettre 
au chapeau, ils s’aigrissent tous ensemble dans une com
mune, compacte et indissoluble impopularité. Il y a des 
degrés dans la faiblesse et l’absurdité ministérielles Agri
culture, Ravitaillement, Affaires Economiques; ce sont 
trois départements qui ne font qu’une pétaudière indivise. 
Tout le monde est d’accord là-dessus- La plus grande pé
taudière, cependant, n’est pas celle que « dirige » M. de la 
Barre dTlrquelinnes; il n’est qu’un petit maître, le pauvre.

Le « diabolus ex machina », le pelé, le galeux, serait-ce 
M Delsinne? Eh! pas du tout! Le citoyen fait ce qu’il peut 
et si le peu qu’il peut est un minimum au regard de l’Uni
vers, il n’y peut rien; il est ainsi bâti. Au moins a-t-il le 
mérite, lui, de reconnaître qu’il s’est trompé et d’avouer, 
en pleine colonne du « Peuple », qu’il aurait dû procéder 
d’une autre façon pour éviter les malédictions des ména
gères en retard de beurre est de margarine depuis des 
mois. U y a plus de joie au ciel pour un pêcheur qui se 
repent que pour un Delruelle qui persevere...

PARAMOUNT CLUB
91, Boulevard de Waterloo — TéL : 11.46.94

POUR LA 1” FOIS EN BELGIQUE
3 SŒURS... 3 VOIX...
DANIELLE INEZ
MICAËLA, MORENA, REANA
LE CELEBRE PIANISTE CHARLIE

DIRECTION : DANIELlLE INEZ
Le pelé...

Le pelé (hé! hé!), le galeux d’où vient tout le mal, le 
voilà, en effet. Parce que le Ministère des Affaires Econo
miques est la clé de voûte de l’édifice, qu’il s’arroge tous 
les droits et s’attribue toutes les compétences; parce que 
le charbon est à la base de toute production et de toute 
activité, parce que l’incurie de cet incurable rond-de-cuir, 
de cet obstiné économiste en chambre qui n’a même pas 
le culot de s’expliquer en personne à la radio, qu’il ré
serve aux héroï-comiques laïus du major Hirsch ; parce 
qu’enfin U nous a mis dans l’impasse où nous gelons sous 
dix et quinze degrés, tandis que lui... Lui, jj contemple 
tout cela du haut de son s empyréé pseudo-économique, 
n’ayant d’yeux et d’oreilles que pour ce qui provient de 
sa personnelle cervelle. Il s’enferme dans sa... Spécialité 
et ne se préoccupe pas de la coordination avec les autres 
départements- Dès qu’on lui pose une question qui rele/e
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VENEZ-YA la Taverne de la bonne humeur et de 
l'amitié, chez Andrée, au 

23, rue du Houblon. Téléph.: 11.54.14 
à la fois des Affaires Economiques et des Transports, par 
exemple, il répond uniquement sur ce qui le regarde, car 
le reste ne le concerne point: son zèle, ga curiosité, sa 
compétence ne vont pas au delà.

On conn ait le résultat... A quand une liquidation... éco
nomique pour le pays tout entier?

LE GRAND HEBDOMADAIRE
, UTTERAIRE - ARTISTIQUE
YUtlÇUlScS POLITIQUE. Organe du Comité

i Nation, des Ecrivains Français
Service des Abonnements en BELGIQUE : un an, 264 francs 

Six mois, 150 francs
110, avenue Louise, Bruxelles. Compte Ch. Postaux: 12.12.81 

de l'Agence Belge des Grandes Editions
Trente-sept mille tonnes de vivres

LES LETTRES Jn

Le Gouvernement nous annonce qu’il y a trente-sept 
mille tonnes de vivres destinés à la population belge, ar
rivées à Anvers.

Ça va nous faire une belle jambe, puisque ces vivres, on 
ne parvient ni à les répartir, ni à les distribuer. Le Beige 
a froid et faim, le ravitaillement n’a jamais été aussi dé
plorable et le pain même commence à manquer.

Le Gouvernement de l’incapacité est en dessous de tout. 
Son action constructive se borne à nous faire épargner 
l’électricité, à nous faire mettre des harengs au sel, alors 
qu’il n’y a pas de sel et... à terminer la Jonction !

Le Gouvernement est composé de braves gens qui ont 
été choisis, non point en tenant compte de leurs capacités, 
de leur valeur, mais uniquement de l’arithmétique parle
mentaire.

Ils sont débordés, impuissants, leurs services les sabo
tent. Ve colonne, vénalité, routine administrative

Place Rogier 
Le scandale du charbon

SA TAVERNE

SON RESTAURANT
Gare du Nord

Le scandale du charbon est le plus odieux que le pays 
ait jamais connu. Sans parler de 150 000 ou 200,000 tonnes 
qui se sont évaporées en décembre 1944, mais qui n’ont pas 
été perdues pour tout le monde, on nous prive maintenant 
d électricité sous prétexte que les canaux sont gelés. Si 
l’hiver avait été doux entre tous, on aurait trouvé autre 
chose.

Il faut que l’on sache, nous disait quelqu’un de par
ticulièrement bien placé, que si nous manquons de char
bon, cest d abord et avant tout parce que l’ouvrier mi
neur, manœuvré par des éléments extrémistes, travaille 
de moins en moins.

Sur 100,000 ouvriers inscrits, 85.000 environ travaillent 
journellement et dans de nombreux cas, particulièrement 
dans le Centre, réduisent volontairement leur effort pour 
obéir aux mots d’ordre des meneurs. Le rendement par 
tête et par jour, qui était de 850 kg. en avril 1940 et qui 
était de 500 kg. peu avant la libération, est tombée à 450! 
Et chaque jour le mineur présente de nouvelles exigences ■ 
hausse de salaire de 40 p. c., ration de fond et gratuite, 
indemnité d’habillement, reconnaissance des syndicats ex
trémistes, contrôle pour ceux-ci de la gestion, etc., etc. 
Quand il n’y en aura plus, il y en aura encore.

CHEMISIER - CRAVATIER
Boulevard Anspach. 3': Bruxelles
POUR DA MES. SPÉCIALITÉ

DU “FAIT MAI N "

Le tres libéral statut instauré par M. Van Acker ne suf
fit pas, non plus que les derniers réajustements de salai
res. non plus que les avantages en nature octroyés par les 
armées alliées, graisse, viande, etc.

En Belgique, on crève littéralement de froid, des gosses

Les t Roi s 
mousquetâmes

puop. maHceL vackteR
9,Rue be tenBosch.Q

(avenue Louise i ■'

Restaurant,
salon ôe thé

salon ô’apémtiPs 
salon poun Banquets. 

t.:48.69.93

meurent. Nous avons nos villes martyres, le désastre dans 
les Ardennes est effroyable. Là-bas, pas très loin d’ici dans 
le gel, la neige, des Anglais, des Américains, des Français, 
des Polonais, des Belges luttent et meurent, mais le mineur 
qui a chaud, lui, se met en grève!

C’est un brave homme, le mineur, courageux, aimant 
son métier, mais terriblement influençable, n est mené 
maintenant et par ie bout du nez, par des éléments plus 
que douteux et il fait la grève parce aue deux agents 
provocateurs ont été mis à pied !

Le Gouvernement, pour changer, ne bouge pas. H prend, 
sur le papier, des mesures pour augmenter la main-d'œu
vre, dans les mines, mais comme toujours, ces mesures sont 
plus que platoniques. H pourrait avoir recours à la réqui
sition de la main-d’œuvre civile, puisque nous sommes 
toujours en guerre, mais ça, ü ne le sait peuLétre pas. et 
il faudrait qu’on le lui dise.

Il attend peut-être un nouveau rappel à l'ordre des Al
liés, plus cinglant encore que le premier ?
Du charbon...

Mais il faut de l'argent
Vendez votre appareil Photo. Conditions spéciales 
30 RUE GRETRY, 30.

Le mystère du café
S’ü est un mystère hermétique, c’est bien celui du café. 

Les Anglais nous en ont envoyé pas mal de tonnes. Com
bien ? H faudrait le leur demander car notre Gouverne
ment cite des chiffres différents chaque fois qu’il est obligé 
den parler; tantôt il s'agit de trois cents tonnes, tantôt 
de huit cents, on ne sait plus. Le café devait être distribue 
pour la NoëL II ne le fut pas. La raison ? On nous explique 
qu’on avait mélangé le café vert avec le café torréfié et 
qu’il fallait trier les X dizaines de milliers de kilos, à la 
main, grain par grain. On nous dit également que la tor
réfaction n’avait pu avoir lieu parce qu’on n’avait pu s’en
tendre avœ les torréfacteurs !...

Finalement, le Gouvernement vient de prendre une 
grande, décision : le café est réservé aux sinistrés. Nous

CABARET DANCING 
BROADWAY

12, rue Fossé-aux-Loups Tél.: 17.18.49

Tous les soirs à partir de 18 heures

Le Benny Goodman belge 
Henry Van Bemst

ET SA FORMATION
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\qncg/ EN ATTENDANT LES TISSUS 
ANGLAIS...

BANCEL
marchand tailleur 

accepte tous travaux 
pour Dames et Messieurs

63, RUE NEUVE, 63

fiommec us'uc a iait d’accord, encore faut-il que les sinistrés 
reçoivent ce précieux réconfort et que cette distribution ne 
serve pas à camoufler les manquants de poids et.', les 
vols.

Si l’on distribuait Y grammes de café à tous les habi
tants du pays, une opération d’arithmétique extrêmement 
simple permettrait d’établir combien de tonnes ont été ré
parties. On donnera Z grammes à tous les sinistrés, comme 
personne n’en connaît le nombre exact, on ignorera, tou
jours ce qui a été distribué. C. Q. F. D.

Car nous sommes persuadés que si les distributions n’ont 
pas eu lieu, en temps voulu, c’est parce qu’on ne se re
trouvait pas très bien dans le tonnage.

J. B. VAN LINTHOUT
_. ' de meut>Jes- — 16. place Bara, Bruxelles-Midi
rei. : 21.36.97 — .Magasins ouverts de 9 à 5 b.; dimanche : 9 â 12 h.

200 Mobiliers
Chambres à coucher en tous bois, dernière nouveauté. — Salies a 

manger, rustiques et modernes. — Bureaux complets
Prix rla hnlrina ITn a : I : • A- .1 „ 1Prix de fabrique. — Facilités de paiement 

REMARQUEZ BIEN LE NOM ET *.........
Les camions de M. Rongvaux

L'ADRESSE

A verser au dossier. Un industriel, requis, a mis à la 
disposition des services de M Rongvaux, quatre camions 
pendant dix jours. Parcours effectué pendant ces dix jours: 
Trois cent vingt-deux kilomètres, soit une brillante moyenne 
de trente-deux kilomètres par jour !

Mieux, certain matin, le service intéressé oublia qu’il 
avait requis et convoqué quelque cent et des camions, à 
tel endroit, et ces camions auraient chômé toute la jour
née, si un des propriétaires ne s’était rendu au bureau 
compétent où on lui dit : « C’est une erreur. Rentrez chez 
vous ! »

Et il y a des milliers de tonnes de marchandises à trans
porter, il y a des milliers de sinistrés, les Belges crèvent 
de faim et de froid.

Sabotage ? Incurie ? Incapacité ?
n y a longtemps que le coup de balai aurait dû être 

donné, M. Rongvaux. Il est peut-être trop tard, le mal 
est fait.

Le cœur de l’homme est un vase profond et lorsque la 
première eau qu’on y verse est Impure..., etc. Ce n’est 
pas seulement le cœur de l’homme qui est un vase profond, 
mais les départements ministériels plus encore. Il eût fallu 
procéder à un nettoyage complet, à froid. On a «épuré» 
du bout des ongles, et encore.

Et ce n’est pas seulement chez M. Rongvaux que régnent 
et agissent les laissés pour compte de l’Ordre Nouveau.
Premiers symptômes de paix

Des radios neufs ou d’occasion en matériel d’avant-guerre 
vendus à Crédit avec garantie. A partir de 150 francs par 
mois, 1er paiement un mois après la livraison. « La Voix 
des Ondes » 90. rue du Midi.
Les « naphtalines » plaident leur cause

Rencontré — sous toutes ses décorations et sa capote légè
rement stoppée, ça et là —, un officier supérieur de la Dé
fense Nationale qui a plaidé devant nous la cause de son 
ministre et ae son équipe.

— On nous reproche» nous dit-il, la lenteur que nous ap-

I COLOGNE

CORNELY HAUTE COUTURE 
51. rue Marché-aux-Herbet Téléphone : 11.07 Ç"

portons à réarmer. Mais nous avons déjà sous les drapeaux 
un nombre considérable d’hommes; et la rapidité de cette 
remobilisation est conditionnée par l’équipement

On incrimine la remise en activité d’officiers qui ont 
échappé à la captivité, ou qui en sont revenus. Mais, où 
diable voulez-vous que nous prenions des gradés instruits, 
sinon dans l’ancienne armée? Et d'ailleurs, qui vous auto
rise à proclamer que cette réintégration se fait sans choix 
et qu’on réintègre des officiers peu dignes? Prenez garde 
aux vaines critiques!

N’a-t-on nas été jusqu’à nous reprocher de n’incorporer 
que des Wallons, alors que les Flamands ont été mobilisés 
régulièrement quelques jours après que ces sottes critiques 
avaient paru?
RENCONTREZ RALJ_Yi DES AILES
VOS AMIS AU __

Endroit Select Consommations de Choix 
TM ...... 5, R. DES VANNIERS (près ol de Brouckère)
Tel : 17.14.79 ^ BRUXELLES

Le plat de Résistance
Mais le plat de résistance du menu au vinaigre que l’on 

sert à M. Demets, c’est précisément d’avoir laissé tomber 
la Résistance. Eh bien! expliquons-nous.

Oui, on a laissé tomber la Résistance en tant que corps 
constitué. Mais, soyons francs! Il y avait à cela de bonnes 
raisons. Car si le noyau initial de la Résistance était corn, 
posé de citoyens au-dessus de tout éloge, Si l’armée secrete, 
notamment, se présentait sous le jour le plus digne d’éloges, 
chacun sait qu’il se trouvait, dans la masse du F.I., un : 
nombre trop considérable d’ouvriers de la onzième heure, 
dont beaucoup étaient inutilisables, voire dangereux... 
D’ailleurs, les meilleurs Résistants ont été résorbés par 
l’armée régulière.

Telle est la substance de ce plaidoyer. On y trouvera à 
manger et à boire. Notons, impartialement, que la réponse 
aux premiers griefs n’est pas dépourvue de pertinence, j 
Mais on fera plus de réserves en ce qui concerne la disgrâce 
de la Résistance. Il est certain que la politique n’a pas été 
absente de cette affaire, et qu’en décrétant qu’une partie 
des FL était composée de fantaisistes et de trublions, on 
se proposait surtout d’éliminer des éléments d’extrême- 
gauche ou tout simplement de gauche.
TRANSPORTS VILLE ET PROVINCE

par camions 3 à 5 tonnes 
Spécialité déchargement wagons et péniches

MAISON JODARD - DECRAENE
80, rue de l'Etang, Bruxelles IV - Tél.: 33.49.05-12.72.09

Bravo, M. Demets !
Un communiqué de la Défense Nationale en date du 

29 janvier nous apprend que seuls les officiers qui en sont 
dignes encadreront nos unités combattantes et que tous 
devront subir une épreuve médicale et physique sévère 
avant d’être désignés pour un commandement.

Bravo, M. Demets 1 Voilà ce que c’est que de lire « Pour
quoi Pas » à ses,moments perdus. U n’y a que quatre mois 
que nous préconisons ces mesures qui auraient dû être 
prises depuis bien longtemps, avant même qu’un Journal 
ait eu le temps de le proposer.
Editions Larousse

Grand memento. Universel, XXe siècle et tous les grands 
ouvrages des éditions Larousse sont en vente à la Librairie 
des Arcades, 61-63. Marché-aux-Herbes, qui informe sa clien
tèle que ses magasins sont ouverts sans interruption de 
9 à 17 heures. Les commandes sont prises par téléphone 
jusque 18 h. 80 et peuvent être livrées à domicile. 
Tél. 11.08.01.
M. Gutt fait les choux gras des banques !

— Ainsi donc, nous disait hier un souriant ami, il y a 
collusion entre le Ministre des Finances et les banques. 
Et on resert tous les anciens clichés d’il y a vingt ans sur 
le « Mur d’Argent », la « ploutocratie des trusts » (lea
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TÏ7Q Meilleures conditions. MOLLEZ 

UlrUiOiLi^U&D 259, QV. Couronne. T. 48-33.75 
Allemands disaient : la « ploutoc ie judéo-marxiste »), 
etc. C’est assez amusant, parce quon reproche à l’expé
rience Gutt quelque chose qui, précisément, est à l’an
tipode de sa tendance... qui est nettement antibancaire. 
Elle l’est- au point que nous ne serions nullement surpris 
s’il était secrètement nourri quelque épineux projet de 
nationalisation des banques, dans un avenir plus ou moins 
rapproché.

H? A O T T Confection
LE TAILLEUR 1L$ Jr%. J- Ä-J jLLà Mesure 

Ouvert le dimanche jusque midi.
FACILITES DE PAYEMENT SUR DEMANDE 
57. rue Malibran, X.L. - Tél. : 47.12.39 

Simples constatations
D’abord les banques sont tenues en lisière aujourd’hui 

plus qu’elles ne l’étaient sous l’occupation. Elles ont été 
requises d’apporter leur concours, mais il ne leur a été 
accordé aucune confiance et elles n’apprirent que par le 
« Moniteur », comme tout le monde, les dispositions aux
quelles elles avaient à se conformer (ce qui, vous le savez, 
les contraignit à de véritables tours de force.)

Leur régime actuel est plus strict que celui de la « Devi
senbanken » qui leur avait été concédé par les Allemands.

La prorogation d’office, pour deux ans, des certificats de 
trésorerie dans lesquels elles avaient investi une grande 
partie de leurs disponibilités, fut une mesure unilatérale 
dont un édifice moins solide que celui de nos banques 
aurait été fort ébranlé. Plus d’une banque moyenne, d’ail
leurs, s’en trouva désagréablement affectée.

Enfin, la démonétisation des anciens billets priva du 
jour au lendemain. les banques de toute encaisse, ce qui 
les obligea de recourir aux avances de la Banque Natio
nale. D’où la charge d’intérêts débiteurs très vite élevés. 
Elles n’obtinrent pas une seule coupure de plus qu’il ne 
leur en fallut pour leurs échanges.

LES AUGUSTINS
2-4, Boulevard Ânspoch, 2-4, Bruxelles 

ORCHESTRE EDDY FERRARI 
THE ET SOIREE — ATTRACTIONS CHOISIES 
CONSOAAMATIONS DE PREMIERE QUALITE

Pourquoi les crédits ont été autorisés
Mais, direz-vous, il y a eu des rentrées depuis lors, qui 

auront- rétabli la situation. Oui. il y eut des rentrées, mais 
relativement peu, car chat échaudé... et beaucoup de gens 
thésaurisent les nouveaux billets, quittes à payer doréna
vant en espèces, comme au bon vieux temps, plutôt que 
par chèque ou par virement. Par contre, les ouvertures de 
crédits se sont multipliées.

La collusion est là! Gutt bloque les avoirs, mais il laisse 
les banques ouvrir des crédits — donc : distribuer des bil
lets — moyennant la substantielle rémunération des inté
rêts et commissions!

En réalité, le ministre a estimé qu’en autorisant les cré
dits, il faisait faire par les autres une besogne de contrôle 
qu’il aurait dû assumer lui-même. En effet, sans la faculté 
d’emprunter, les demandes justifiées de déblocage auraient 
été infiniment plus nombreuses. Et ce déblocage auquel il 
aurait fallu consentir aurait été définitif. Tandis qu’on 
ne demande un crédit que lorsqu’on en a vraiment besoin.
Et la banque ne l’accorde pas à la légère : elle veille à ce 
que le remboursement soit assuré, c’est-à-dire, à ce que les 
billets ainsi mis en circulation soient résorbés, au lieu de 
rester dans le circuit.

DE L’ARGENT!
Vendez votre appareil photo à TESSARO 

Marché-aux- Herbes. 30 Bruxelles 
Les (( taux usuraîres »

— Soit Mais, dira-t-on encore, pourquoi laisse-t-on les 
banques pratiquer des taux usuraires de sept ou huit 
pour cent l’an? Réponse : de tels taux ne sont plus pra-

VA& DOOREN
CINÉ - PHOTO

78a, rue Neuve
FIRME BELGE
Vente et Achat 

de tous appareils de marques
Laboratoires’ Photo et Ciné

tiqués depuis longtemps. Les intérêts débiteurs les plus 
élevés ont été fixés par arrêté royal, il y a une dizaine 
d’années, pour limiter à l’époque la charge des dettes hy
pothécaires. L’arrêté a été perdu de vue, mais les engage
ments qui subsistent sont toujours passibles du même 
intérêt de six pour cent qui, aujourd'hui, est lourd.

Ce qui peut se produire, c’est que l’incidence d’une com
mission sur la charge totale fasse apparaître un pourcen
tage élevé : par exemple, une commission sur le montant 
du crédit, venant s’ajouter aux intérêts « prorata tem
poris » d’une utilisation partielle; ou bien, une commis- 
sion — fixe, elle aussi — sur le plus fort découvert, quand 
celui-ci ne dure que peu de temps et n’implique donc que 
peu d’intérêts.

Seulement, cela n’est que logique. La commission rému
nère la banque pour les mesures de trésorerie qu’elle doit 
prendre afin de pouvoir toujours faire face aux disposi
tions du bénéficiaire du crédit. Si celui-ci renonce au con
cours qu’il a obtenu, c’est son affaire; mais s’il le con
serve sans en faire usage, qu’il ne vienne pas se plaindre 
de ce que cela lui coûte.

ELECTROLUX, SEUL,
vous garantit, aux prix officiels, ses pièces de rechange, 
d’origine, pour réparations aspirateurs, cireuses et frigos. 
En exclusivité: 227, chaussée dlxelles. Téléphone: 48.80-90.
Un difficile métier

Dans l’ensemble, conclut notre souriant ami, étant donné 
leurs frais et leurs risques, les banques sont actuellement 
les entreprises qui réalisent proportionnellement le moins 
de bénéfices. C’est ainsi... Il n’y a plus d’escompte, tous 
les paiements se faisant au comptant. H n’y a plus d’opé
rations de bourse, ni de change, ni en marchandises, que 
ce soit à l’importation ou à l’exportation. Il n’y a plus 
d’émissions de titres, ni d’emprunts d’Etat à placer, rien. 
La loi bancaire de 1935, d’abord, la guerre et l’occupation 
ensuite, l’expérience Gutt enfin, ont réduit les banques à 
leur plus simple expression. Qu’adviendra-t-il si on leur 
retire les 60 p. c. bloqués de leurs impôts, qu’il est question 
de faire transférer à un « Office d’assainissement moné
taire »? Ou si c es 60 p. c. disparaissent d’une autre ma
nière, en étant absorbés par l’impôt, par un emprunt 
forcé, etc.?

LA MAREE suivi d'un programme ma
gnifique avec ses deux or
chestres : 22, place Sainte- 
Catherine.

Gene Kempf (Swing Music)
Andre Rose et ses Collégiens

Abstentionisme regrettable
‘------- -------- '---------UTO, qui Ullfc pou

tant leur mot à dire ne réagissent pas. Eiles se bomei 
à tenir de longues palabres au sein de leux associ 
tion professionnelle — en se méfiant du reste outragei 
sement l’une de l’autre —, mais chaque fo>s la moi 
tagne accouche d’une souris. Ah! on est loin du temps o 
1113 Francqui, un Fabri-, un William Thys dictaient au goi
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vemement sa politique financière. Pourtant, ce ne sont pas 
les hommes de qualité qui font défaut, rue Royale, rue de 
la Régence et ailleurs...

Est-ce un mal, est>-ce un bien? Nous n’avons jamais été 
partisans de la dictature des banques. Nous ne le sommes 
pas non plus d’une abdication de leur part. Ce qu’il fau
drait, comme en toutes choses, c’est une saine et loyale 
collaboration, dans l’intérêt supérieur du Pays.
Chocolats Meyers

LE TEA-ROOM DE L’ELEGANCE 
41, avenue de la Toison d’Or, 41 
Orchestre : GERMAINE EGO 
Consommations de premier choix. '

Suggestion
H faut de l’argent, beaucoup, pour les sinistrés. On or

ganise des collectes, des souscriptions. Beaucoup de braves 
gens affirment ne pouvoir faire autant qu’ils le voudraient 
parce que leur argent est bloqué... Ce n’est d'ailleurs le 
plus souvent qu’une excuse.

Ne pourrait-on pas autoriser nos compatriotes à déblo
quer une partie de leurs fonds au profit des sinistrés ? On 
trouverait facilement une formule, semble-t-il. On consti
tuerait un fonds national des sinistrés, n° du compte chè
que postal et tout Belge possédant des argents bloqués 
pourrait faire virer, par la banque détentrice des sommes 
en question, sa souscription.

Et ça permettrait à nos pauvres paysans de faire enfin 
un petit quelque chose pour la collectivité.
MESDAMES, pour vos

Robes - Manteaux - Chemiserie 
Colifichets - Bas

une maison s'impose :
LA MAISON CORDO, 94, chaussée d'Ixelles

Ath-Laroche
La bonne ville d’Atih qui, elle aussi, a souffert de la 

guerre et des bombardements, a décidé d’adopter Laroohe 
ville martyre.

Le premier convoi de camions chargés de vivres, vête
ments, lainages, cartons bitumés, etc., est déjà parti D'au
tres suivront.

L’initiative privée est plus prompte, plus efficace que les 
interventions gouvernementales.

Connaissez-vous « LE BLASON »
L'exquise Taverne-Restaurant de lo Forte de Namur 

ALLEZ-V. VOUS V REVIENDREZ 
Téléobone : 1 1.55-02 — 19. rue du Champ de Mars

Nos bons paysans
Houffalizé a été broyée par la guerre. La ville est dé

truite, les habitants qui ont survécu aux bombardements 
manquent de tout et crèvent littéralement de faim.

Suivant le témoignage du doyen de cette cité martyre, 
les paysans des environs en (Hit profité pour vendre leur 
pain à cent-cinquante francs le kilo! Il faut bien rattraper 
l’argent que M. Gutt leur a pris...

Qu’en pense M. de la Barre d’Erquelmnes. ministre de 
l’Agriculture qui, l’autre jour, larmoyait au micro, affir
mant que nos paysans étaient honnêtes, bons, serviables, 
charitables, patriotes, dévoués, etc., etc.

Crédit n’est pas mort...
En 6, 12 18 ou 24 mois, achetez le poste de votre
choix à

RADIO-MONDE
(105, Boulevard Anspach. 1***-

Au Corso
A la Taverne, la Reime «O. K. Mademoiselle», avec Serge 

De La Forge, Lysia Valy, May Dale, les girls, Mills et 
Robert et l’orchestre André Gaîté; au Caveau dancing, 
Boby Maret, au bar Arfel.
La Peau de Chagrin

Sauf révérence, et comme le café de la France, la Cham
bre des Représentants fout le camp. Sur les deux cent 
et deux membres qu’elle compte, au vœu de la Constitu
tion. on parvient à peine, en faisant le plein, à en réunir 
cent trente Les autres, savoir les rexistes et les flamin- 
boches sont éliminés d’office; les deux tiers des commu
nistes sont absents pour une raison infiniment plus ho
norable, votre glorieuse, puisqu’on les détient en Allema
gne; il en est de même pour les anciens ministres comme 
MM Soudan et Van der Poorten, pour l’ancien ministre 
Merlot et pour bien d’autres encore. Un pareil sort est 
réservé à plusieurs députés suppléants.

Le sceptique dira qu’il y a là un acheminement vers la 
réduction 'du nombre de parlementaires et que, réduits à 
une bonne centaine, nos honorables feraient, peut-être, 
besogne meilleure ou, en tous les cas, plus expéditive.

En tout cas. la représentation des forces publiques s’en 
trouve faussée. Pourvu que la Droite, qui a été la moins 
atteinte, ne s’avise pas d’en abuser.

Automobilistes
S Vente — PNEUS — Achat S
A Chambres A
M Accessoires M
M SERVICE — REPARATIONS M
Y Place Anneessens, 7, Bruxelles-Centre - T. 12.23.08 Y 

La réforme des mœurs parlementaires
On entend souvent dire, non sans raison, que les par

lementaires devraient réformer leurs habitudes et procé
dés.

Depuis que les indésirables de la trahison et de la 
collaboration ont été écartés, il y a évidement ma mieux 
sensible dans la dignité et dans le rendement de l’institu
tion Mais l’alerte patriotique passée, les mauvaises habi
tudes et notamment celle de la prolixité autant que celle 
du laisser-aller, pourraient bien vite reprendre le dessus- 
En sorte que les Présidents des deux assemblées sont en ce 
moment préoccupés de la révision des réglements des deux 
Chambres.

On est encore sans précisions sur les vues du président 
Van Cauwelaert.

Mais M. Moyersoen, vice-président du Sénat, a déjà - 
par des communications à la presse, fait connaître ses in
tentions.

Et M. Moyersoen n’y va pas, comme on dit. avec le dos 
de la cuiller Les pouvoirs qu’il attribue au Président du 
Sénat sont, pour aisi dire dictatoriaux, ce qui ne man
quera pas de provoquer de vives réactions parmi nos pères 
conscrits, très férus de leurs droits et qui proclament, 
au surplus, qu’il faudrait peu de chose pour rendre au Sé
nat l’atmosphère de courtoisie et de dignité du dernier 
salon où l’on cause

Des chansons, de la musique douce par le compositeur 
HENRY W Y N à I*

ARMENONVILLE
Tea-Room-Dégustation 49, Av. de la Toison d'Or 

Direction TONNY MOENS
Ain;;,..

Il est une chose que M. Moyersoen fera difficilement 
avaler à ses collègues: c’est la disposition qui interdirait 
aux membres de l’assemblée de présenter encore un amen
dement quand la discussion d’un projet est entamée.

Sans doute, il existe à la Chambre une disposition régle
mentaire qui défend, dans la discussion des budgets, de pro
poser des textes provoquant de nouvelles dépenses sans 
indiquer des ressources correspondantes. De même les amen
dements ne sont généralement plus admis à la discus
sion, quand le rapport de la commission compétente est
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CATÂDOOR CHEZ THERESY
63, RUE GRETRY

CONSOMMATIONS DE PREMIER CHOIX 
déposé, que s’ils ont été renvoyés à l’examen de la dite com
mission compétente.

Mais prohiber tout amendement, au cours de la discus
sion, serait compromettre de la bonne besogne législa
tive. H arrive très souvent que des oppositions s’effacent 
quand des conciliateurs s’efforcent de rapprocher les ten
dances opposées

Renoncer à cette pratique serait consacrer l’intransi
geance des opinions arrêtées- 

Nous ne pensons pas que ce serait tin bien.
rTtDITï TV Coiffeur p, MessieursLjUKÜUÄ manucure _ MASSAGE

80 RUE DE NAMUR (PORTE DE NAMUR)
Un comble :

La gendarmerie de Bruges a arrêté annonce le «Journal 
de Bruges », un agent des services de contrôle. Cet agent, 
nommé depuis la libération à Bruges, avait été « fabrieks- 
wacht » à Eecloo sous l’occupation. On se demande com
ment des types de l’espèce parviennent à se faire nommer 
dans les services de l’Etat 1 Et le certificat de civisme, à 
quoi sert-il ? n est vrai que ce sont les intéressés eux-mê
mes qui doivent fournir ce certificat. Alors...

MAROQUINERIE — SACOCHES 
MODELES CHOISIS 

22, RUE DU FINISTERE, 22
ENGLISH SPOKEN

Encore la Croix Rouge

PICKBURY SES APERITIFS, LI
QUEURS FINES ET SPI
RITUEUX S'IMPOSENT 
PAR LEUR QUALITE

DORIS
Pendant l’occupation, alors que M. Dronsart avait été 

exclu de la direction de la Croix Rouge par ordre des 
Boches, on fit placarder dans les différente services de 
cette institution de belles affiches disant : « La Croix 
Rouge est neutre. H est interdit d’y parler de politique, 
de la guerre, etc. ». Et il était question de sanctions.

Rue aux Laines, dans un atelier où de nombreuses fem
mes de prisonniers et des « volontaires » faisaient bénévole
ment des colis, à longueur de journée, quelqu’un écrivit 
sur cette affiche : « Nous sommes Belges. Nous ne sommes 
pas neutres, notre pays est en guerre» et ces dames si
gnèrent.

Car si la Croix Rouge est un organisme international, 
ses sections sont des sections nationales : « Croix Rouge 
de Belgique». «Deutsche Rot Kreuz», avec l’aigle et la 
croix gammée, etc., et tous les membres de la Croix Rouge, 
bénévoles ou non, avaient le droit, le devoir même, de 
penser belge et de parler belge, quoiqu’il en pût déplaire à 
la direction ersatz.

LE CONTRACT
l’endroit chic de la Porte de Namur, 30, rue d’Edimbourg 
Tél 12.96.77 Bonne cuisine Disques sélectionnés
De la politique à la finance

Voici donc M Van Isackcr en liberté, après un bref sé
jour sur la paille humide. Félicitations. Ma% pourquoi cette 
mésaventure? M. Van Isacker n’est pas seulement ancien 
ministre et vice-président de la Kredietbank; il est aussi 
vice-président de la société anonyme Snauwaert, laquelle 
fait le commerce du bois et a kollaboré consciencieusement 
avec nos occupants. M Van Isacker a-t-il pris part à cette 
kollaboration? On ne le pense pas, mais ses dividendes 
ont dû s’en ressentir. Et puis, il a commis une imprudence: 
les vrais dirigeants de la firme Snauwaert se trouvaient daas 
les Landes; il y a là beaucoup de bois à exploiter mais le 
mal du pays s’y fait sentir comme ailleurs et ces messieurs, 
qui sont deux, ont prié leur bon ami Van Isacker d’obte- 
nir pour eux une autorisation de rapatriement; M. Van 
Isacker s'employa donc, à Bruxelles, en leur faveur; c’était 
maladroit; on le prie de s’expliquer...

GLACES ET VERRES 
Etablissements Aug. Nyssens et Cie 

321» rue des Palais, Bruxelles

Le tiroir aux souvenirs
Pour dater de 1917, nous écrit un lecteur, cette anecdote 

reste d’actualité.
Or donc, voici 28 ans, une Bruxelloise s’en vint à Liège 

par le tortillard express qu’à cette époque, la S. N. C. V. B, 
exploitait entre Bruxelles et Liéga

Pour tuer le temps, — car le voyage durait plus de 
quatre heures, — elle tricotait attentivement, assise en 
face d’un officier allemand. Soudain, les wagons s’arrêtè
rent en rase campagne et des contrôleurs auâ vivres — 
ancêtres de ceux de la C. N. A. A. — se mirent à chercher 
du beurre, qu’ils décelèrent dans lès- plus invraisemblables 
cachettes. L’officier, qui n’avait, jusqu'alors, prononcé au
cune paroûe, s’adressa à sa voisine et lui tint cet ahurissant 
langage, dans le plus pur des français; « Madame, vous 
êtes aussi persuadée de la victoire des Alliés que je suis 
convaincu du succès de nos armes Nous nous trompons 
l’un et Pautre : le vainqueur de la guerre sera Y amoralité. » 

Ce monologue ne demandait cas de réponse. H était court 
et sa conclusion permet encore d'utiles réflexions à l’heure 
où nombre de Belges, après avoir, pratiqué en grand la 
smokkelage, sous l’occupation, ne parviennent pas à com
prendre que l’heure de l’honnêteté a sonné avec l'arrivée, 
chez nous,_de nos glorieux Alliés.

Le spécialiste du sport d'hiver 
Bruxelles. 52. r Montagne 
Le Zoute, 49, r. A. Bréart 

TOUT POUR LE SPORT TéL : 12.40 05
La mémoire de Paul Otlet

fiuez I1UUÜ, ue uus gioneux ami«:

De Wallens'

Une amie de Paul Otlet nous écrit pour protester contre 
les quelques miettes que nous avons consacrées à la mort 
du créateur du Musée mondial, n paraît que nous avons 
manqué de vénération; elle demande une rectification. 
Rectification de quoi ? Elle nous assure que Paul Otlet 
était un homme supérieur, qui voyait grand et que son 
petit pays, le nôtre, ne comprenait pas.

Enregistrons cettè touchante protestation de l’amitié. Il 
est, dans tous les cas, fort honorable pour Paul Otlet da 
susciter de pareils dévouements posthumes.

BAPTÊMES... DRAGÉES
MAISON UNIQUE 
D E C H O I X

CH. DE LOUVAIN, 82 (Place Madou) — Tél : 11.82,10

L’affaire Maurras
Cette affaire Maurras est lamentable. Le directeur l’in

venteur de l'Action française a eu, sur plusieurs généra
tions d'intellectuels français, et, par contre-coup, d’intel
lectuels belges, une influence considérable. C’est un fonda
teur d'école, un créateur de système. Sa doctrine anti
démocratique et antiparlementaire a été le fondement de 
toute une école politique. Il a passé pour un maître, pour 
un des princes de la pensée française. Des milliers de 
braves gens l'ont suivi comme on suit un fondateur de 
religion. Il a écrit incontestablement des œuvres brillan
tes; nous ne savons si on pourrait les relire aujourd’hui...

Or, toute cette gloire s’effondre dans un vilain procès 
de trahison, de dénonciation, d'intelligence avec l’en
nemi. Procès d'opinion, a-t-on dit. L’accusé et ses défen
seurs ont voulu le faire cro’.re. mais le dossier, qui se com
pose presque uniquement des articles de l'Action française 
parus pendant l’occupation, est véritablement écrasant.

RPRl |f 7Meir. 27; ANVERS - UblTiil I

Suite au précédent
Maurras a dénonce, désigné nommément à la Gestapo 

tous ceux qu'il considérait comme des adversaires de son 
système, et notamment M. Georges Bidault, M. Champe-

I
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tier de Ribes, M. Françis Gay (car il en voulait particu- 
li rement aux démocrates-chrétiens) et enfin Paul Claudel, 
dont le témoignage est formel. Puis ce sont encore des 
appels à la répression contre le maquis, contre les réfrac
taires, sans parler des diatribes contre le général de 
Gaulle, les Anglais, les Russes, tout le monde, hormis l’oc
cupant.

Et c’est le même homme qui, dans l’entre-deux-guerres, 
a contribué, par ses attaques contre l’Allemagne, à rendre 
impossible ’tout rapprochement franco-allemand.

Au fond, toutes les armes lui étaient bonnes, quand il 
s’agissait d’abattre la République. Pareil à l’ours de la 
fable, il a voulu écraser la mouche républicaine en assom
mant d’un pavé la France endormie.

Dancing-Attractions 
Boul. Botanique, 6
GARE DU NORD

CENTRE-NORD
Les audiences

Les audiences ont été pénibles à entendre. Maurras, qui 
aux yeux de tant de gens, passait pour un grand homme, 
est apparu comme un petit vieillard rageur, ergoteur, 
comme une espèce de sophiste sénile et exaspéré, entrant 
dans des colères froides qui, dans la situation où il se 
trouvait, finissaient par paraître sinistrement comiques. Il 
a eu des mots malheureux. Tendant un doigt rageur vers 
le ministère public, il s’est écrié : « Je ne vous raterai 
pas ! » Comme on lui parlait des dénonciations dont il 
était accusé, il s’est contenté de hausser les épaules : 
« Broutilles ! » a-Ml dit. Et, en manière de défense, il 
a lu un long mémoire, un interminable mémoire, si diffus, 
si bourré de sophistique et de subtilités que le public, en
dormi, a commencé de quitter la salle.

Cet effondrement sénile d'un homme qu’on a considéré 
comme un prince de l’esprit a quelque chose d’affreuse
ment pénible, surtout pour ceux qui ont cru en lui.

Une condamnation à la détention perpétuelle — on s’at
tendait à pis, sans le souhaiter — a clos ce procès lamen
table.

BEAUTAPIS
183-185, Boulevard Anspach — Téî.: 11.07.94

On refuse du monde au Panthéon
Quand Romain Rolland mourut, quelqu’un lança l’idée: 

Romain Rolland au Panthéon ! Et toute la Presse fran
çaise d’applaudir, des comités de se former Après tout, 
c’était très bien, quoique personne ne sût si Romain Rol
land aurait été flatté de cet honneur posthume.

« Ce gâteau de Savoie, ayant Hugo pour fève,
Le Panthéon classique, est un morne tombeau », 

écrivait Georges Fourest. Oui, mais quelqu’un d’autre 
(n’était-ce pas les Tharaud?) a réclamé le Panthéon x>ur 
Péguy. Un troisième a proposé Bergson On attend le qua
trième candidat. Heureusement que le Panthéon est vas el 
La Maison de Bornioi, pompes funèbres, peut préparer scs 
draperies noires : voilà quelques beaux transferts en pers
pective !

Là-dessus, M. André Billy s'est ému « Il faudrait d’abord
~

Tous les hommes 
d'affaires se re
trouvent au 
café brasserie

dans un cadre nouveau et unique 
Tél. 12.22.42 RUE AU BEURRE, 25 (BOURSE)

LE BRASSEUR

LE RESTAURANT

YSER-BOURSE
10, Rue de Laeken, 10 — TèL 18.07 80 est ouvert 
savoir », dit-il en substance, « si c’est bien le corps de 
Voltaire qui est enterré là ! Et Rousseau ? On s'inquiète 
de savoir si quelque resquilleur ne se serait pas glissé a 
la place de l’ermite d’Ermenonville (où il avait un si joli 
tombeau !). » M. Billy demande une enquête Mais qui dia
ble ira reconnaître les corps ? Le dentiste de Voltaire n'est 
plus là pour nous dire si c’est bien sa mâchoire. Mais, tout 
de même... un faux Voltaire ! un faux Rousseau ! On se 
demande ce qu’elles font, les commissions d’épuration ! 
Restauration parf. tableaux, obj. d'art, meubles précieux, 
A. Leynen, 92. rue Belliard, Brux Garantie, long crédit.

.. n« _ ti;

Aua. ..wjuû/- ..celles, la plus importante firme du 
pays, se tient à votre disposition peur la fourniture de tous 
les articles pour les Réveillons; décorations, chapeaux, guir
landes, boules, serpentins; toujours le plus grand choix en 
magasin. Tél. 17.83.87.
Excès de zèle ?

Au Consulat de France, rue des Quatre-Bras, on se dé
clare plein des meilleures dispositions. Mais, hélas, Mon
sieur, on est bridé par des instructions sévères et tout ce 
qu’on peut tenter — si vos raisons sont sérieuses et dûment 
motivées — c'est de transmettre la demande à Paris, d’où 
une décision pourrait toutefois se faire attendre six se
maines ou deux mois...

C’est bien gentil, évidemment, mais ce n’est peut-être 
pas le moyen idéal de resserrer les liens de l’amitié franco- 
belge, ni de favoriser la reprise des relations d’affaires, na
guère si importantes, entre res deux pays.

Somme toute — si pénible que ce soit à constater — on 
n’est pas logé à meilleure enseigne que du temps des Alle
mands, et peut-être est-ce même pire. A quoi cela tient-il? 
Voici:

Les autorités militaires anglo-américaines se méfient, à 
'bon duoit, de la 5me colonne. Ce sont elles qui ont exigé 
une réduction drastique des « promenades » entre la Bel
gique et la France.

Cependant, même si ces militaires d’au delà du « chan
nel » ou de la mare aux harengs ne comprennent pas tou
jours très bien les choses de chez nous, ils ne sont pas des 
sauvages et ils n’ont certainement jamais nourri l’intention 
d’étouffer dans ses frontières trop étroites notre Bel
gique non-viable sans expansion à «l’étranger. Et ils ne 
croient tout de même pas non plus que la 5me colonne 
est plus dangereuse pour eux que ne l’était l’ensemble de 
la population pour les Allemands.

Dès lors, est-ce que ce ne sont pas nos politiciens séniles 
et nos ronds-de-cuir impénitents qui méconnaissent la sage 
recommandation de Talleyrand : « Surtout, pas de zèle ! » ? 
D’autant plus que cela s’accorderait assez bien avec la douce 
habitude du moindre effort (il est plus simple de répondre 
toujours non, d’office, que d’examiner des dossiers avec 
soin).
Pour la belle CORDONNERIE GEORGES 76, r. V. Greyson 
réparation Tél.: 48.45.69 Bruxelles

(( Je Reviens »
L’un des parfums les mieux réussis de Worth. Il exprime 

la joie du retour après l’épreuve, l’espoir des jours heu
reux qui, pour être longtemps attendus, n’en seront que 
mieux accueillis.
Un peu de bon sens, s.v.p. !

Des mauvaises langues insinuent que c’est le gouvernement 
qui est bien aise d’avoir un prétexte pour écarter les in
terventions privées dans les relations commerciales avec 
l'extérieur, dont il voudrait faire une soute de monopole 
d’Etat.

Nous ne serions qu’à moitié surpris si c’était vrai. Mais 
les Français, alors, pourquoi se montrent-ils, eux aussi, si
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restrictifs? C'est bien simple: la France veut reconquérir 
en Europe et dans le monde la place à laquelle elle a droit. 
Dans ce but, tous ses efforts tendent au développement de 
sa puissance militaire, pour accroître sa participation à la 
guerre et ses chances de s’asseoir dans le « dining room », 
Ions de la conclusion de la paix.

D’autre part, trop de « smckkeleers » belges (qui trouvent 
bien le moyen de se procurer une carte de frontalier, un 
papier américain ou même un passeport de missie n) sil
lonnent la France en tous sens, pour y rafler des marchan
dises au moyen de billets achetés à vil prix.

Dans ces conditions, les Français facilitent l’entrée chez 
eux des Belges qui peuvent être utiles à leur armée, ils 
accueillent avec bonne grâce les porteurs d’un passeport 
de mission, mais ils écartent tout le reste, sans intérêt 
immédiat pour eux.

Ils le font du neste avec élégance, en envo3rant effecti
vement votre dossier à Paris si vous insistez. Mais là, après 
l’avoir consciencieusement laissé sommeiller à la Surveil
lance des Etrangers, pour que votre voyage perde dans 
l’intervalle sa raison d’être, on prend neuf fois sur dix une 
décision négative. Disons-Ie froidement: tout cela est, dans ■ 
1 ensemble, profondément déplorable. Le préjudice, pour la 
Belgique, est certain et considérable. Ne pourrait-on pas, 
vraiment, opérer un départ plus sérieux entre les gens 
qu’il est nécessaire et utile de laisser voyager, et ceux qui 
n ont que faire outre-Quiévrain ou dont, même, il pourrait 
y avoir lieu de se méfier?

Histoire de hareng
Il laut être prudent et réfléchir abondamment : voilà ce 

que disait, tout en cheminant, un hareng à ses enfants
« Ne fraiez pas avec tout -le monde, ajoutait-il et assurez- 

vous contre l’incendie à la minerve de belgii^e 63-65. rue 
royale, à bruxelles.

Jusqu’où va la guerre totale ?
Pénétrant dans une maison que les Boches viennent 

d'abandonner, et qui est par hasard partiellement intacte 
un soldat américain aperçoit à la muraille une cage où 
.s’agite un serin certainement aflamé II va ouvrir cette 
cage et y déposer des miettes de pain; l’officier arrête son 
geste, lui montre du doigt im vieux bout de ficelle tendu 
a travers la cage. On vérifie: c’est le cordon d’une mine 
dissimulée dans le mur... Hier, nous avons rencontré une 
personne arrivée fraîchement à Bruxelles et y cherchant 
abri. Elle nous a déclaré: « Lès Allemands ont miné un 
nombre de maisons. Le déminage a été jugé si difficile, 
qu’il n’y a qu’à tout faire sauter » Il ajouta : « J’habitais 
ce quartier. Me voilà sans toit ni meubles.

» Mais le pire, c’est que je possédais une huîtrière. Les 
Boches ont miné mon huîtrière. Un spécialiste, à deux 
cents francs de l’heure, a consenti à me nettoyer ca. Les 
mines décélaient une antenne, qu’il a entrepris de ^ désar
mer. Malheureusement, cette antenne avait une sœur qui, 
elle, était complètement invisible... Vous devinez le drame. 
Mon spécialiste s’est dispersé en 5e nombreux morceaux 
aux quatre coins du ciel, et j’ai pour un million d’huitres 
qui se sont éparpillées en gerbe... Une explosion d’huîtres, 
qu’en dites-vous? »

Confiez vos nettoyages de vêtements à
STOP PRESSING

104, Avenue de la Couronne. Tél. 48.86.46 
Prise et remise, à domicile

Hommage à Léopold 0
Le baron Edmond Carton de Wtart, qui fut secrétaire 

du roi Léopo.d n, trient de publier un livre dans lequel il 
a consigne ses souvenirs. Le volume abonde en détails 
curieux qui montrent une fois de plus avec quelle hauteur 
de vue le roi examinait toutes les questions intéressant le 

.prestige de la Belgique et sa prospérité économique.
U montre le mépris du souverain pour les politiciens

iWWiiaaa^piiMiMH
4- Emi Jaccimàirt »B

dont touœs les préoccupations se bornaient aux intérêts 
électoraux. L’auteur insiste sur la certitude qu’avait Léo- 
po-d H que Guillaume 'II ne respecterait pas les engage
ments pris par l’Allemagne en sa qualité de garante de la 
neutralité et de l’indépendance de notre pays. Aujourd'hui, 
cela n'étonnera plus personne, mais au temps de Léopold IL, 
la plupart de nos hommes politiques étaient convaincus 
qu’il suffisait de met tie à la frontière un écriteau portant 
«Pays Neutre, entrée interdite» pour que l’armée alle
mande retourne dans ses casernes Léopold n ne laissa 
pas passer un jour sans plaider la cause des fortifications 
d Anvers et des forts de la Meuse.

Le üvre de l’ancien secrétaire de Léopold H permettra 
aux générations actuelles de se rendre compte de l’immense 
effort et de l’infatigable persévérance du créateur de 
l’Etat Indépendant du Congo Belge.

Léopold n caressa toujours l’espoir de se rendre dans la 
colonie, mais il eut à compter avec l’irréductible opposition 
du premier ministre Beemaert, Léopold n ne le lui par- 
donna jamais.

Ne vendez pas la peau de Tours...
avçnt d’avoir réorganisé votre comptabilité.

Une comptabilité régulière est plus que jamais néces
saire. Adressez-vous à la Société de Contrôle Fiduciaire* 
61, Marché-aux-Herbes, Tél. 11.33.06 Conditions modérées
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Boulevard Emile Jocqmani, 114. — Téléphone: 17.19.50.

Les « Filles de la Révolution »
Si l'on voulait rassembler toutes les histoires et anecdo

tes qui ont pour héroïne Mme Roosevelt, cela formerait 
un nombre impressionnant de volumes. Mais la plus jolie 
nous assure un sympathique officier américain, est la sut 
vante :

H existe aux U. S. A. une société féminine très aristo
cratique : «Les fiDes de la révolution américaine» dans 
laquelle ne peuvent entrer que les descendantes des fa
milles les plus anciennes et les plus respectables du pays. 
Mme Roosevelt en faisait partie, bien entendu. Cette asso
ciation possède à Washington, la plus grande salle de spec
tacle de la ville Or, cette salle avait été louée pour y or
ganiser une fête de bienfaisance, à laquelle devait partici
per Marian Anderson, une chanteuse excellente et célèbre 
en U. S. A Malheureusement, cette vedette à la voix d’or 
était en outre... à peau d’ébène. Or on connaît les préjugés 
des Américains, en ce qui concerne les individus de cou
leur.

Apprenant que la noire Marian Anderson allait paraître 
sur la scène de leur salle, « Les filles de la révolution » s’in
dignèrent .et refusèrent de prêter leur théâtre. Ce geste 
mesquin offusqua vivement Mme Roosevelt dont la to
lérance et la grandeur d’âme sont bien connues. Elle en
voya sa démission aux « Filles de la révolution » et orga
nisa elle-même le concert. Marian Anderson chanta en 
plein air, dans le parc public devant le «Lincoln Mémo
rial», le monument érigé à Washington à la gloire du 
grand président antiesdavagiste, et ce fut uns fête gran
diose, une fête qui obtint un succès de foule sans précé
dent.

Pas de verres, pas de confiture •
Pour obtenir facilement votre ration de confiture, re

mettez donc vos verres vidés dés maintenant à votre’épi- 
cier, qui vous les remboursera.

•OUR VOS RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX
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mémoires de Paul Hymans
On savait que Paul Hymans a écrit ses mémoires. On 

Bavait aussi que des officiers allemands s’étaient installés 
dans sa maison de la rue Ducale. Et on s’inquiétait. Nous 
apprenons aujourd'hui que les manuscrits n’ont pas été 
emportés: en mai 1940. avant de quitter Bruxelles pour la 
Prance, Paul Hymans avait eu soin de les mettre en sûreté: 
Les mémoires de l’ancien ministre seront publiés en 1950. 
Paul Hymans avait, en effet, stipulé dans ses dernières 
volontés qu’ils ne pouvaient paraître plus tôt.

Editeurs-Libraires
2, Galerie du Roi, 2

TEL. U.24.12
Toutes les éditions françaises et étrangères 
Privilège pour les Russes... sur le trolleybus !

Le trolleybus arrive bondé et le receveur s’oppose à l’en
trée des personnes qui l’attendaient patiemment:

— H n’y a plus de place, crie-t-il d’un ton impérieux.
Mais, tout à coup, il se ravise, il a vu arriver un brave

homme, tout courant, s’époumonnant, afin d’atteindre le 
trolleybus avant son démarrage. Et une brave paysanne, 
qui se trouve sur la plate-forme encombrée, s’écrie:

— Celui-là, il faut le laisser monter; c’est un Russe. S’il 
monte avec nous, il arrivera plus vite à Berlin.

La réflexion eut naturellement son succès, et l’on se 
compressa davantage afin de permettre au Russe de se 
faufiler dans le trolleybus.

COMMERCE-UEDTS
Sa Taverne — Son RESTAURANT 

24, PLACE LIEDTS — Tél. 15.04.50

Humour administratif
On lisait dans les journaux de samedi dernier cet avis 

péremptoire: « Occultez de 17 h. 56 à 7 h. 56 ». Le conseil 
est bon, sans doute, mais le courant électrique étant sup
primé de 7 heures du matin à 17 heures, il est peut-être 
un peu superflu. A moins que des gens n’aient découvert 
un marché noir de l’électricité...

_ „ ™ ^ sac “rivoli .
I.Chauss j* Louvain-PiaceMAOOU

Un cuirassé... dur à cuire...
On ne se rend pas assez compte de l’extraordinaire 

somme d’héroïsme et de ténacité que les pilotes de l’avia
tion navale britannique durent déployer avant de parvenir 
à couler le « Tirpitz », orgueil de la marine germanique. 
Bans compter les vols de reconnaissance et de harcèle
ment, ils n’exécutèrent pas moins de quatre attaques en 
force au cours de l’an dernier contre le cuirassé géant 
que les sous-marins anglais avaient endommagé et immo
bilisé par des attaques à la torpille, les 16 et 17 septem
bre 1943. En avril 1944, des bombardiers opérant de porte- 
avions le touchèrent à plusieurs reprises et le rendirent 
incapable de naviguer pendant plus de trois mois. En août, 
Us revinrent à la charge, mais sans résultats appréciables.

Quand il devint évident que le « dreadnought » teuton 
allait recouvrer sa liberté de manœuvre, une autre expédi-

LE CHATELAIN.
Son restaurant - Sa taverne - Ses spécialités 

dans un cadre intime 
6, PLACE DU CHATELAIN, 7, IXELLES

- DANCING -
avec ’'orchestre réputé

Johnny RAMBELL
15, PLACE FONTAINAS (Centre) - Ouvert fous les jours.
ELYSEE
tion aérienne fut décidée. Le 15 septembre, nouvel assaut 
avec des bombes de 6 tonnes. L’une d'elles, au moins, tou
cha le but. Mais ce n'était pas suffisant, a deux reprises 
encore, des Lancaster de la plus grande taille le prirent 
pour cible. Et bien que le « Tirpitz » ait survécu au pre
mier de ces assauts, il reçut de telles avaries au cours du 
second qu’il chavira, puis coula, le 12 novembre. C’était le 
lendemain de l’anniversaire de l’armistice. Et ce fut un 
« glorious day » parmi l’aviation de bombardement de nos 
Alliés, ainsi que parmi les « Jack Tar » et les « blue .ac- 
ket » de la « Navy ».

W
 MACHINES A ECRIRE a A CALCULER 

ACHAT ÉCHANGE VENTE

LOCATION CRÉDIT

ILLEMSEN, 58, rue de la Croix-de-Fer - T. 17.02.81
Ah ! le beau plateau... matantire lirelire !Joué par un noir authentique, 1’ « Othello » de Shake- 

-' -ù en intensité et en réalisme? Le théâtre 
L-» n-obu-ne au public bruxellois, en 

faisant interpréter le rôle difficile du fameux Maure de 
.Venise par Paul Fabo, acteur nègre. Sans doute, celui-ci 
a-t-il fait ressortir mieux que tout autre le côté naïf pri
mitif et sauvage de son personnage; mais son débit un 
peu monotone et son jeu manquant d’aisance détruisaient 
la puissance dramatique que son réalisme personnel ap
portait d’autre part. Excellent Yago, ne manquant pas de 
grandeur dans sa perfidie. d’André Berger. Les décors sty
lisés, sobres et de bon goût, les jeux de tentures et de 
lumières de M. De Vuyst donnaient au drame un cadre 
adéquat.
Charmante création

Le « Flacon de sac » est plus qu’une charmante créa
tion. Petit et plat il ne prend pas de place et répond au 
désir souvent exprimé. Se fait dans tous les parfums de 
Lelong

ROMAIN ALBERT
ACHETE TRES CHER BIJOUX, OR BRILLANTS 

12, rue Grétry, 12 
(Côté Grand Hôte!) Tél.: 18.13.61

Le problème radiophonique
Il a été question, ces jours-ci, d’un statut de la radio 

belge. Il serait souhaitable en effet que ce délicat problème 
fût résolu... et il pourrait l’être — prétendent les spé
cialistes — à la satisfaction générale, si l’on voulait bien 
tenir compte des données suivantes: D’une part, il revient 
aux deux postes d’Etat (le français et le flamand) et à 
notre émetteur mondial à ondes courtes de Léopoldville 
d’assurer le rayonnement spirituel et artistique de la Bel
gique sur l’ensemble du pays et au delà de nos frontières. 
D’autre part, dans chacune de nos provinces — et pour 
chacune d’elles — les innombrables artisans des arts, des 
lettres, du folklore, de la pensée et de la saine gaieté popu
laire, devraient trouver place dans les émissions, plus près 
de l’âme populaire, des postes régionaux.

Une commission consultative va être désignée pour ré
gler, définitivement on l’espèret ce problème des ondes 
belges.
Packard

Confiez votre « Packard » aux spécialistes Etab. Rolland. 
34b. rue Berckmans (porte Louise) Tél.: 37.88.10.

Un mystère littéraire

SA MAGNIFIQUE 
SALLE DE CUL
TURE PHYSIQUE

Nous avons lu un roman mêlant à une intrigue senti
mentale délicate, les imprévus cocasses d’une satire des 
milieux de la publicité radiophonique, et nous pensoni

<r
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LE CSRHÖSSER

kite sans-souqt m, BRuxEJiLLTU0.,™|

Er isj0"Or, les éd. MSPI (102, av. Eug. Plaskv Bnrêdteriéta™ 
rGPl ViarrèsP oUCltaiXe’ attrIbuent maintenant cet ouvrage 
s■JÏ'Ju a f ®“e f passe-t-il? Georges Virrès qui
mui,,? fréquenter les coulisses de Ia radio, ou le jeune 
auteur qui, pour donner plus de poids à ses plaisant«! 
histoires, a pris maintenant un pseudonyme académique’ 
Lingots d’or

Les lingots d'or devaient être déclarés pour le 31 janvier 
mais .1 n'est Jamais trop tard pour aoheTou vLdreS
au ?m“e ”eBn“Serditi0DS' “ ‘ L“got d0r »• »■ nie

Son orchestre 
Ses attractions 
Son ambiance

SîtrsrÆ
g£?&i?lïS£ ÏTSST.SÎ
Ë?~ ra*“*« s*.r»ï
sszSSSHI
E-ÄSasÄsr-

» Au lendemain de 1918 nous avons offert un monument

04 “,a pn~ ir
îument n est pas très originale.

» Notre compatriote propose que les Belles tran«sf nr™ a«*SS parterres de Belgrave Square, quf fut te oen^dJ?-?

Stenn beIgf.plimte de f'—s Peu connues dans ies’llS 
Intanniques. L idee est charmante et sera certainement
ifSï. T1 IeS Anglai5 qUi 50111 “PM«® botanistes

•entre le vol

____________ __________________________________145

XYL AMERICAN OPTICAF5 rh ARTICLES D'OPTIQUE EN TOuYGENRES^'L‘ 
5 Chaussee de Louvain (Place Madou) -Tél - 17 03 1? 
34. rue Gray (Place Jourdan) _ j|j; i ^70 32
des mains et des doigts. Dans le mém» but l„ arme „ 

euherement à l’exécution rapide et parfaite des sutures.
ÎTÏÏS TJMà nouer et “ "« -SÄ 
ieS “^^cu^'iTVot^rr^

SS£«mï»mS

ïf as*-“‘-«S
SAMEDI 3 FEVRIER, OUVERTURE DE LA

Taverne du Palais
116, rue aux Laines 

CADRE INTIME
Réussir dans vos affaires
£“S"“"âSr"-Æ»ï

Fair play

Employez les serrures incrochetables à fines clef* on 
“-T; nouvelle fabrication belge. En vente chez Alhert 

Béri0t' «*« Sainte

-es Spécialités Alimentairpç
8WS.VBW-- aw1
Tel. : 43.47.99

PS son bulletin mensuel « LumSe^SSé “taT“’

TiÄ r Ær
° de C°D5erver ™e habi^é et euXneCteSiSSé'paSaS

664, chaussée d'Alsemberg
On porte à domicilevui a aomicile

jS^înement des chirurgiens smérirain.

MESDAMES MESSIEURS -------—
Pour vos

Adressez-vous à ia Maison GILLET
- ' b°U'ey,lrd Emile f-egmain. 99, Bruxelles

I JoSSÄ -beter son

q "hfiS“” “™spondant exactement

deMpSdreenCS n0t~
Métro et à “arrive dAn ^ quand même dans le 
à la précédente, le pi£ eiS de^n™6 “**“ iden«que 
indiqué sur un tebleau des teNfs «n ,TOyage qul lui U fera le chan^ S-mtoe rï W PaS ? m0nnaia’ 
que celui de tous et sam i<? r, 6 t°Ut autre contrôle 
ailleurs. * *“* Ie personneI dont le pays a besoin

esfSuÄTatSla S*”* & *“* 15 fa* P'aT
et le resquillage chez nous ri AngIais que ^ roublardise 
notre avantage? D’accord comparaison n’est guère à

Harlem Club...
a «siss* s si3*

5-13, rue des Colonies 5-13
-----------w informe so clientèle de ce qu’l
solonnets d'exposition, se. derteèr? rte?' MS TOUVeod*

cl ferre„„e;r ?AA 0nS " luStre"> 

Chacun son papier
danseurs sStdu'papi'er'quLwîlé-^l bri5tol; les

d'emballage. Les ivwines du ’»P1«'
buvard, et les patineurs le paSr lw? ^ 1 e papier
rasthéniques, iis ne veulent que duïni»^1" aux neu'

rss £ s«äsä
-fous. Ce qui a

piïuUd Baint-Rocb

Richoux

< I
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Poulou et Bobby
Ils ont tous les deux seize mois et sont cousins germains, 

mais là s’arrête la ressemblance.
Poulou est de la sorte des bébés jus de réglisse délayé; 

Bobby est de celle des bébés fondant rose, bien qu’ils ap
partiennent tous deux à la race blanche.

Ils ont apporté en naissant les dispositions particulières 
à leurs tempéraments, c’est-à-dire que Poulou considère 
la vie comme une affaire de mouvement, d’équilibre acro
batique et d’effervescence joyeuse, tandis que Bobby, pla
cidement, l’envisage comme une question de moindre ef
fort qui se résout par l’inertie.

Vous en concluez que Poulou doit être le bébé insuppor
table, tandis que Bobby, frais et paisible, doit être d'une 
manipulation Jodle.

Erreur1. ...
Le bébé charmant, qu’on peut installer dans son petit 

parc en compagnie de « La Fille » et de l’hippopotame sans 
qu’il manifeste aucune résistance, qui joue tout seul sans 
embêter personne, qui ne demande jamais rien, qui se ca
bosse le front sans faire de scène, qui absorbe consciencieu
sement tout ce qu’on lui donne à boire et à manger, qui va 
faire dodo sans rouspétance, qui chante et rit toute la 
journée, c’est Poulou, ce n’est pas Bobby.

Bobby est l’enfant qui pleure, qui exige, qui refuse, qui 
dédaigne, qui veut et ne veut pas, qui fait lever les bras 
au ciel à son papa et à sa maman, ainsi qu’aux amis et 
connaissances. — Pourquoi ? .

Ah1 Voilà! Poulou est le subordonné, il est celui qui est 
vêtit et qui rampe sur la terre autour des dieux bienfai
sants' Bobby est le maître qui trône très haut et volt se 
courber devant lui les fronts de ses humbles sujets.

Mais ce n'est pas sur Bobby qu'on a erwle de

MODES
GERMAINE-GERMAINE
SES MODEIjjS — SES CREATIONS

De la résille à la mantille
Depuis -plusieurs années déjà^ la 'résille a acquis droit 

de cité C’est si commode, une résille ! On est si vite et s 
bien coiffée I Sans compter que la résilié tous do« 
faux air de petite füle modèle qui n est pasa dédaigner.

De simple et modeste qu’elle était tout d abord, la. resl]*,e 
s peu à neu augmenté de volume. On en fait en chenille, 
en1™!», en dentelle. Puis elle s’est ornee de perles, de pail
lettes de volants, de dentelle, de nœuds de velours A pre- 
sAT'elé^rend des airs espagnols : on la borde d’un 
vSant de dentelle qui cerne le visage. Il n y avait plus 
nu'un pas à faire pour retrouver cette mantille qu on ne 
-met/tait plus guère que pour aller voir le Pape. Il est fait, 
les élégantes Parisiennes mettent à présent une mantille 

le cinéma, les sorties du soir Voila une 
ïmide oui ravira le spectateur placé dernere. Vous savez .

Zarnacoïs: . Qu’il était joli le chapeau
oui m’empêcha de voix la pièce I ».

g Un sonnet sans défaut vaut tout un long po e » a dit BoilST A me coiffure impeccable, c’est le poeme 
mariait de votre élégance : fiez-vous a l'expérience consom
mée du Coiffeur des Augustins, 4, Bd Anspach, 1er etage. 
IéL 18.03.1»,

N altes et bouclettes
Toutes les femmes se plaignent du temps que leur prend 

le ravitaillement, le ménage et généralement les conditions 
de la vie actuelle. On ne le dirait guère à voir le temps 
qu’elles passent chez le coiffeur ! Si robes et chapeaux ne 
sont pas souvent simples, que dire des coiffures? Chose 
curieuse, il n’y a pas de milieu . ou bien on porte les 
cheveux’épars sur le dos et pas du tout coiffés, ou bien 
l’on échafaude des édifices savants où s entremêlent les 
nattes, les chichis, les rouleaux, les bouclettes.

Inutile de dire Ijue bien souvent ces ornements sont... 
mpportés ! L’industrie du postiche connaît un renouveau 
de faveur. . .

Les rouleaux étagés sur le front se sont bien vulgarises. 
En revanche, les nattes gagnent du terrain. C’est la petite 
natte relevée en biais par derrière, terminant une coiffure 
« en l’air ». Entre nous soit dit, cette petite natte est la 
seule manière d’éviter les « mèches » quand on adopte les 
cheveux tout à fait relevés.

C’est aussi la grosse natte formant diademe ou plutôt 
turban, posée très en arrière de la tête. Celle-là est tou
jours postiche. C’est une coiffure qui ne sied pas a tout 
le monde, qui ne va avec anicun chapeau, mais qui donne 
à celle qui la porte l’allure d’une gravure de Deveria.

HAUTE MODE 
BLOUSE 

LINGERIE 
COLIFICHETS

THE FRIVOLITY SHOP
43, rue des Eperonniers

Vers le petit chapeau
Nos chapeaux reviendraient-ils à des proportions nor

males ? Ils s’étaient déjà assagis, bien que concurrençant 
toujours la Toux Eiffel pour la hauteur. Mais voici qu’ap
paraissent chez quelques modistes, deç petits « bibis » tout 
à fait raisonnables. C’est pour le moment le chapeau pos
tillon qui amorce cette réduction des couvre-chefs. Us ont 
toujours la calotte assez haute, ils portent une garniture 
de nœuds ou de plumes qui la surélève encore, mais 
les bords sont tout petits. Est-ce un indice pour le pnn-

PARAPLUIES - OMBRELLES - CANNES - CRAVACHES

AU St-MEDARD
Maison Emmery — Fondre en 1838 

19, rue Ernest Solvay, à Ixelle-s (Ane.: 32 chaussée d'Ixelles)
Fournisseur breveté de la Cour 

et de AAodame la Princesse Clémentine de Belgique 
Diplômes d'Honneur aux Expositions Internationales

No smoking
Entendu à la Monnaie. , . , . ____
Mme Lulu dit à son mari en lui désignant un écriteau 

sur lequel sont indiqués- ces mots:
— Tu vois, le smoking n’est pas obligatoire aujouidnul

en soirée.
— Pourquoi?
— Lis la pancarte au vestiaire.

Occasions
Mobiliers complets - Meubles de bureau — Faute 

club - Meubles séparés - Appareils de chauffage etc., eto 
joli BOIS, 61, Mont.-aux-Herbes-Potageres (a cote bt-bau 
veuri, T. 17.45.56. Vente. Achat. Echange. 24 mois de cre



Où allons-nous ?.
Ce soir nous allons au Grillon, le cabaret gai. Jacques Loar 
vous attend dès 19 h. 1/2. Dimanches et fêtes à 17 h 30
Géorgie s’étonne

Géorgie pose des questions.
L’autre jour, il a demandé à dady:
— Pourquoi, dady, appelle-Um ' toujours le roi d’Angle

terre, George V un?
Une Rentre t Un bijou ?

JAMES MOJON
^ z.1. rue du Midi — Bourse

Pensée profonde
Elle est d'Alexandre Dumas fils.
« Comment les enfants étant si intelligents, les hommes 

sont-ils si betes ? »
n»
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G.4LERIE
10

Bahuts, dressoirs, garde-robes 
commodes, petits meuble« 
bibelots. - Téléph. 37.06.50 

- VENTE AUX ANTIQUAIRES -10, rue Berckmans,

Et celle-ci ?
C'est Guy de Maupassant qui en est l'auteur et personne 

ne pourra prétendre que nous']£ lui avoir, fait dire •
» Quels insondables puits de stupidité que les hommes 

qui gouvernent les autres ! »

PILE OU FACE
Dir. M Warnand

Le réputé compositeur pianiste SYLVAIN HAMY 
du disque et de la radio dans ses œuvres :

« lome Etage » - « Capriccio » - « Vogue 43 », etc 
AU THE ET EN SOIREE

33, Rue des Bouchers
Logique

La dactylo est en retard.
— Oh! ça! d’où venez-vous, mademoiselle?
— Moi? j’ai été me faire couper les cheveux.
— Pendant vos heures de travail?

‘ravaiJ?t'Ce qU>lJs ne 13011536111 pendant mes heures de

J’irai
as ™'hU ïï ntraS ï°ns tous à la Salle de Ventes Nova 
35, rue du Pepm, Porte de Namur, Bruxelles, nous assured 
si oui ou non, à la tribune, le directeur fait comme on^ 
de vra-s miracles de prix. Boulez tous sur l'or vendez ton» 
par l'Hôtel des Ventes Nova. TéL: 12.24.81.

Littérature
«teForis* d6S ra?P°rts d,un ^rhe-champâtre des environs

. ~ Nier à 3 heures de l'après-midi trouvé en gasvülaae 
dans les avoines deux poules, ce matin avec ses poussins 
d'environ six semaines. t~usruns
- Monsieur le commissaire de police ayant intervenu 

avec un agent pour le mettre en état d'arrestation qui aclLe P ' Car 16 SieuT L- était « «£ m

Des Gourmets le Régal

Confitures G. BOCKSTAL
La candidate
~ Je n'y co°!preœJs ri™. votre dernier maître vous a f“™* .un S1 1,011 certiflca.v-.et cependant, vous avez été 

renvoyée tres vite de cette maison.
tifiTaf6 Jnif- VOUS dlre' C’“' moœieur qui m'a fait 1« cer. 
tificat, tandis que c’est madame qui m’a renvoyée.

Etes-vous satisfaites ???
! Question posée à nos

GARANTIE 100 %

STAR FÜRS

J Les réponds affi
chées à notre "vitrine 

sont une

VERFA I LL IE
2o, rue Sainte-Catherine 
BRUXELLES

présente sa merveilleuse collection de 
LUSTRES Chippendale - Queen-Anne 

Tudor et autres styles anglais

Une histoire de fou

coin r. Neuve.

Londres chez sa cousine Meg,

„ * Tf* 53 ratl011 ôe charbon et, comme un fou qu'il est
U fait allumer un grand feu sans souci du gaspillage- 

Tout heureux, il s'installe dans ufc fauteuil tout près 
de ta flamme, si près qu'il se rôtit les jambes.

Le lendemain, il écrit à son architecte:
* J7 *eu ast trcp prèâ- Ie me prïde les jambes, U faudra 

reculer la cheminée. »

S_T A R BOURSE
So . «verne - Son Restou.-ont - .6, r. de lo Bourse. T. ! 1.31.88
Oh !!!

"dith admire sa nouvelle robe de soie:
lri',7„N eSÎ'Ce pa.S merveUIeux' maman, que tout cela vienne d une si msignifiante petite bête?

Oh! Edith] c’est votre père!

pour vous,
CLIENTE DE DEMAIN!!!

VEt^D EN CONFIANCE . 
LES CLIENTS L ATTESTENT !!! 
ENTRETIENT GRATUITEMENT ses manteaux (petites réparations). Créera Jus œu J 

service CONSERVATION (ETE) GRATUIT ^ ^ REA/FT A MPI ic <tici uikaiuii av. assur.
RFA/KP an SEUF P0ur so,sons 45-46 manteaux de 44 
REMISE 40 % s arifs. A côté Chemiserie.
Histoire anglaise

Hervé est en vacances 
protestante rigide.
dominCo7?Stae' je PCUX ‘,y construiro mm maison avec mes

_ °ÎLn° de?T! It;'s Sunday, c'est dimanche!
Oh. (apres une minute de réflexion)! Eh bien si te 

cons.ruisais une église? ’ ^

S-S F. KESTEMONT pSX.
Shotting »

Lu à la devanture d'un magasin anglais:
Exhibition 'Public Sale

de veL£“‘ PaS' °’"1 ^ P»

passif lor
SA TAVERNE — SES FILTRES EXTRA

4I' rUS SZOrPïï <PrèS de ^ r“e du Cht™P de Mors) 
rortc de Namur Té!.: 12.72.38

— SOCIETE PHILHARMONIQUE DE BRUXFITFF p■ .Beaux-Arts. - Les 3-et 4 février à 14 h 5 «.«Üf8, ~Paais de*

ÄSJÄ
dsë. sas
4-C0NCQil0a vïv^HEtKT13-^ <de * “lïiS- ^

a ”b “ ïiuÂ'£
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La Parade du Cinéma

Privés de leur récréation et chauffoir, les errants de 
l'après-midi ont tout au moins, en ce moment, la ressource 
de contempler leurs « étoiles » bien-aimées.

a La Parade du Cinéma » leur offre, au premier étage 
de l’Innovation, une considérable collection de photos tirées 
des meilleurs films. Les distributeurs de pellicules ont 
généreusement ouvert leurs cartons et le public, friand 
d’images les scrute avidement. Sans doute, les personna
ges figés* se meuvent-ils tout à coup dans leur imagination, 
Mickey Rooney s’agite, Fred Astaire danse, Jeanette Mac 
Donald s’avance en tête de son régiment. Et si, retombant 
dans la frigide réalité, les visiteurs se sentent gagnes par 
la nostalgie de l’écran, un petit cinéma volant leur ouvre, 
si l’on peut dire, ses portes de toile. Nous y vîmes bier un 
petit film de Storck : « Les routes de l’été ». L’Ardenne 
hélas la pauvre Ardenne, dans sa robe d'été, la Less scin
tillante, les rochers, les villages, les joyeux campeurs et 
le château d’Ardenne avec ses opulents pensionnaires 

Mais où sont les soleils d’an tan ?
Notre Dame de la Mouise

Uu jeune abbé veut bâtir une église dans la trop fameuse 
zone de Paris; il veut qu’à la haine succédé i 
ce thème, puisé dans l'œuvre de Grégoire Duel.* Robert 
Péguy a construit un film où s’étalent toutes les horreur® 
ctete misère. C’est un spectacle profondément attnstan 
mais gui peut porter ses fruits à la mamere de l’Ilote ivre. 

Rebecca
au Ciné c Le Roy s. — Gala au profit des prisonnière le 

«t Cartes de 20 fr. à 75 fr„ avenu de la T^on 
d-or 10, et F.N.CAP, 1. rue de la Tète d’or. Tel 12.82.07.

METROPOLE
, Le PALAIS DU CINEMA

.

RICHARD DIX 
GAILPATRICK

jißkt

im Iiiillliniiilimmillijù   fOiniimiiiliiniBuraiiraniuiin^

Ciné NORMANDIE
Elvire Popesco

André Lefaur
François Perrier

dans

Le Veau Gras
Um comédie satirique, alerte et truculente 

ENFANTS NON ADMIS

fiiinimimii«iiiiniiiniuniiii ||iF|111lllllllll)ttllllllNIIIIIIIIIIIIIII““l|l|l|lll|l|lllllllllllUI1“11111"""1111... .

AMBASSADOR «bourse,
LOUIS JOUVET — RAYMOND ROULEAU ^

Le Drame de Shanghaï
Les Actualités du Monde übte

ACROPOLE A CÔ’é VÂ
FRED ASTAIRE

RITA HAYWORTH — ADOLPHE MENJOU

Toi ma charmante !..
Version originale et sous-titres français

COLISEUM
Prolongation du grand succès

LA NOUVELLE VEDETTE AMERICAINE

MICKEY ROONEY
FRANK MORGAN

FAY BAINTER — DOROTHY MORRIS

LA VIE CONTINUE
LA COMEDIE HUMAINE 
que vous

n’oublierez jamais!
Vers. orig. s/t. franç. - Les actualités - Enf. admis

d’après
Un film

C1NEPHONE Rue du Pon,-Neuf
ROBERT MONTGOMERY - FRANCHOT TONE dons

Nanette a trois amours
(Three lores hos Nancy)

Version originale - Sous-titres bilingues - Enf. admis
COMPLEMENT ET ACTUALITES

Première vision __

. »"va
LESUf HOWARD

£ DANS SON miilEUiëfll*;' vi i j

LE ROY présente
ERROL FLYNN, OLIVIA D’HAVILAND

dans

Patrouille de
P Aube

Enfants admis



PROLONGATION (# U S
LAUREL et HARDY

dans

1 nuiAlilUAllUJl [f V

Le Défunt récalcitrant f MZIS ATTAQUENT f
--------- 8 réa,lsa,1<m *> ™«k “Prä § les LEGIONNAIRFS

5 commentée par Charles BOTER 8 Acf. ,e vision. Entente «unis.
avec ROBERT MONTGOMERY 

et EVELYNE KEYES

THEATRE DE LA GAITE
A partir du vendredi 2 février 1945

La Nouvelle Revue Fantaisie

Viess Chou... y a du feu ‘
. . De Ruo' Poster 120 minutes de
joie, de gaîté et de charme

En semaine, permonenf de 16 h. à 20 h 30 
Samedi et dimonche, permonenf de H h. 30 à 20 h. 30 

Dernière séance à 18 h. 45

oLi^ar<£ hF1^nD

Les Conquérants
Un film d'aventures en couleurs

ACTUALITES
rpriant français LE MONDE LIBRE »

Enfants admis
PATHÊ^PALÂCÊ
.-Ga.ry Cooper — Merle Oberon

Madame et son Cow-Bov
ACTUALITES a LE MONDE LIBRE » *

Parlant français Enfants admis

LUTETIA
Nouvelle Direction

SPENCER TRACY. MICKEY ROONEY 
FREDDIE BARTHOLOMEW

dons

Capitaines Courageux
Enfants admis

; - - -
CIîMSlMONDE

PROLONGATION X
Ve u«m.riü"“s DE FR4NK «"« I

LES HORIZONS PERDUS
. (LOST HORIZON)

ALD COLMuTne E™a*™ Everest Horton
VERSION ORIGINALE WYATT

-......... SOUS-TITRES FRANÇAIS
ENFANTS ADMIS 5

CHURuHILL (Plaza) 3e semaine de

L’Emprise du Passe'
(Fenny by Gaslight)

avec PHILIS CALVERT e, STEWART GRANGER 
ers,an arigina'e Wtitres français - En,, non adm.

ACTUALITES: LE MONDE LIBRE (Première vision)

CINE VOX
Nouvelle Direction

JOAN CRAWFORD _ CLARK GABLE
dons

Loufoque & Cie
(Love on the Run)

 Enfants non admis

Pour dérider les visages soucieux
ILS REVENDIQUENT

1rs N animaux ne sont pas contents, ils s'insurgent cou,™ les hommes crut monopolisent Porto no^S

fJupiter-leur grand »«SÂïï’itotaSïupiter leur conseille d’envoyer une délégation An An<J 

BerÄu commission Ira plaider leur cause à
le?ésu™es négtaoe£«Ônsanimale •tt“d aTCC tapattol<»

Huit jours après, le perroquet revient • « rw nW4«

u * * «**» -
- Pom de Porto nouveau, s'écrient-ils en chœur
- Vom, ïitT'V 1̂16“®1 des e*PU<aôOM.

en Pair uiand justement  ̂
a -Jg* 6PU1Sant dlt J» vache, on CtÂ'maün

momStT»eLPrrS\r'^re ï 00ch“ 1 “ »
horreur. P endre ses semblables en

f™5.™6 attitude avantageuse :
et je veux wllatorCT totatemen’TUtler ^% r°rdre n0UVeau 
chet des V. N. V. ' Hltler m a nommé grand

One n-„ VERT VERT DANS LA TEMPETE
Elle ne tlSa^JTr^evairV^te

Ä StScet ^ “ M
la cale d denfe™cr tous les anlmaur dans

AMpÄS
UvoÏÏ Ä«« r Ä dan. 

ne puis rn-en passer, U™ Zn oooo: J*

Liegeoïï? S tiTcZduZe ÏÏSlrtfo^d^bl J°yeUae’ * 
retrouva son cher coco. “ du >*&»» où elle

— Bonjour mon chéri ! Tu n’es nsc , ,
moi ? Tu as Pair malheureux Ti^nfi 5^ ? triste san*

ÄÄ-riS;
Le jeu commence, coco terme les 

s'abat sur le navire Tout saute m mœ moi 
aiTù, volète éperdument les veux mn^i’ ^ <^ans tet 
«ès II finit par prenVeZ> Z fer"
autour de lui et. stupéfait, stecrie • epaTO* reganta
— Fastareidji, qué biesse di djeul
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i* RADIOS A PICK-UP » RADIO&RAMMES i

ubi meilfmM maÀifuei en -Stock, |§
AU COMPTANT ET A CRÉDIT

ERUXELLE3 „ m
14 MAHD* PLACE 14.

Galerie Aberlé
"Maison fondée en 1875"

205, RUE ROYALE. 205 — BRUXELLES
Organisation de

VENTES PUBLIQUES
ds RICHES MOBILIERS, TABLEAUX, TAPIS, OBJETS 

D'ART, PORCELAINES, BIJOUX, ANTIQUITES. 
Tél.: 17.45.06 Spécialité du beau

73, RUE ANTOINE DANSAERT
Tél. 11.38.55

92\ CHAUSSÉE DE WATERLOO
Tél. 37.79.16

3, AV. MARNÎX — Tél. 11.34.90

L’Opticien - Spécialiste
Ex-Attaché à l'Institut Ophtalmique 

de l'Armée Belge

F. C.

Le monstrueux arrêté-loi 
du 22 janvier 1945

33, rue Grétry, Bruxelles

vous donnera TOUJOURS 
satisfaction.

Cet « arrêté-loi concernant la répression des infractions 
à la réglementation relative à l’approvisionnement du 
pays » (ouf!) est, décidément, plus affreux encore, tel 
qu’il a paru au « Moniteur », que tout ce qu'on nous en 
avait laissé prévoir. Aussi n'est-il pas surprenant que la 
presse quotidienne tout entière ait protes'e et proteste 
encore, avec véhémence. "

Comme nos confrères l'ont déjà fait observer. U est 
révoltant que le gouvernement, après les cinq années dont 
il a disposé poùr réfléchir (quatre et demie en Angle erre 
et cinq mois ici), n’ait rien trouvé de mieux que dadopter, 
en les rendant plus odieuses encore, les mêmes mesures 
que celles du temps des Allemands, contre lesquelles s exer
cèrent longtemps, de Londres, les vitupérations de nos 
ministres émigrés.

Et c’est au nom de la Liberté, du Droit, de 1s De»> 
cratie et d’autres grands principes à majuscule (dont on 
parait se f... comme un poisson d’une pomme) qu’on nous 
sert cela - sans même un contreseing du général von 
Falkenhausen ou du président Reeder! Alors que la faill e 
du système a été démontrée et que tout le monde sait 
qu’il n’y a qu’un moyen, un seul, de supprimer le marché 
noir: c’est d’approvisionner suffisamment le commerce

^Seulement, pour cela, la carence de nos gouvernants est j 
totale Ils nous ont fait de merveilleuses promesses demeu
rées vaines et, maintenant que l’opinion commence a trou
ver que cette mauvaise plaisanferie a suffisamment dure, 
ils nous servent un décalque renforcé de la réglementation 
« fachiste »! n serait difficile de se moquer mieux du 
monde.uuuc.

Le respect de l’esprit de la Constitution
Tout au long de sept pages du « Moniteur », les droits 

et privilèges les plus sacrés des Belges, acquis par des , 
siècles de lutte contre l’oppression étrangère et solennelle- i 
ment garantis par la Constitution, sont délibérément foules ;

^’article 7 de notre charte nationale garantit la liberté 
individuelle. L’article 10 rend le domicile inviolable. L arti
cle 11 dispose que nul ne peut être prive de sa propriété. 
L’article 12 ajoute que la confiscation des biens ne pe 
être établie, etc. Sans doute, la Cons îtution peut être 
revisée. Mais les deux Chambres doivent d a,bord ê‘r® ’“T 
soutes, des élections doivent avoir lieu dans les 40 jours et 
les nouvelles Chambres doivent être convoquées dans les 
deux mois (article 71). ..

Au lieu de cela une douzaine et demie d’hommes poli
tiques qui ont cinq ans de guerre - et d’absence du( pays 
_ entre les plus récentes élections et eux, sollieden-, la 
partie des textes constitutionnels se référant aux lois et 
à l’utilité publique, pour imposer un arre.e niant et detrul 
sant le principe même de nos libertés fondamentales.

Que vculez-vous faire contre trois ?
Après un énoncé de considérations élémentaires, aux-i 

quelles U n’y a rien à redire, viennent d’abord les inter- 
dictions: e Es ist verboten » de vendre, d'acheter de trans. 
Dorter etc toutes matières, denrées, marchandises, tous 
produits animaux, etc., à des prix supérieurs aux prM 
maxima. (A noter, en passant, qu’il a été omis d inter
dire de donner et de recevoir, ce qui laisse entrouveites 
cerfaines possibilités). , . 1

Trois ministères, pas moins: les Affaires economiques, 
l'Agriculture et le Ravitaillement, ont le droit, chacun en 
ce oui le concerne, d’interdire davantage encore, de re„-^ 
menter de contrôler et de réquisitionner tout, tou et 
‘out. Leurs agents et inspecteurs y compris un mysterH 
c toezich'personeel van het Hooger Cornue van to-zichjj 
intervenant en flamand dans le texte français, se voien 
conférer des droits de contrôle et de vérification qui: sorf 
sans exemple depuis au moins la révolution française

L



r.Ul?fz_ AUSS| A_ l'épuration de
VOTRE SANG! FAfTES

-LOUIES PHARma(~ic<

39, RUE «AN LINT, BRUXELLES. Tel, 21.16 12
Sons%ÏÏUpS S“0 d'toe générateUre d“ ^ —
mem SÜTf ?énétrei' à toute heure du jour, non seule- 
S °°n Seu!ement <*« tes indus-
sJuScteJ,? mais dam tous locaux qu’ils
n : . ’ ^ compris les .habitations privées C’est à

SSS?®-“ ■s sä rc
Vers une aggravation 

de la situation alimentaire ?
:SS2rTÄ
a-ïariS~
transport et à la conservation cfe ces « éche^ST* u“

fes.^r—siS.TS
-c.ä: 2?.rr?ïï-• •**«s de supprimer le marché nnü J* J qaence, non 
- P™, de le Settre^m uSfiSTZ^’? 
es contrôleur«; d’ainVmrH»v,„- rge part les mainsles contrôle  ̂d^ër et e^ftaT“6 2, était da“ «*3 

~emernf ’^ STK
e^ParerT« tapiSjonrnb^egSnc«^ à 'T C’étalt

les et d'assurer sans plus S des annees écou-
assédant une riche colonie une t&ü “L ‘ s0,ureratn 
t le meilleur port d’Europe '— ce s-,fniMre suffisante suent et abondamment ^omis frffoImel-
ngues années d'occupation ^ ^ ^ ’ P®110“* les

AD PALAIS
la période glacière

Le Palais connaît en ce moment dans toute son horreur

ÂÂïj-t-.-5 

"felSi.InÄ ^“?detsCeÂesriVéS

est singulièrement trouble ■ désertion 'de* j?ont Ie passé

bien entendu à laïteLtl ë «»damné, comme da 
mes massives à pa£r

Le^conseil de guerre vit eompSe* koUa_

POURQUOI PAS ?

UN JOUR VIENDRA..—

^
6305417346
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PICK-UP
DISCOTHEQUES

TELEFUNKEN
300 francs par mois

LA BOITE ELECTRIQU
28, MARCHE AUX HERBES (BOURSE)

ACHAT Brillants - Or - Bijoux
(Poids exact)

oeblato
9, Rue de Laeken, 9

FTINSTALLATIONS
COMBINEES
ULTRA - MODERNES

à prix très réduit de

B airs
Tavernes
etc.
étudiées et réalisées par spécialiste.

Décoration - Parquets - Plafonds
Installation complète de tous les accessoires 

PAIEMENT : 6 — 12 — 24 MOIS

97, RUE DE BRABANT
Ouvert de 9 à 19 heures, même le samedi 
Le dimanche, ouvert de 10 à 12 heures

botaiteur ou « Fays Réel », de « Cassandre », de l'e Avenir ». 
Sur demande de la défense, l'affaire est remise au 27 fé
vrier, les magistrats espèrent pour ce Jour lointain, une tem- 
pérattire plus clémente.

L’ex-détenu de Breendonck, devenu garde-chiourme du 
camp des horreurs et dénonciateur à l’ennemi, de plusieurs 
détenus, Fernand Daumerie, épouvantable type de salo
pard, au masque de bête traquée, a vu. en appel devant 
la cour militaire, sa peine de mort justement confirmée- 

Aujourd'hui, la plupart des affaires sont remises, rap
port au froid et à l’obscurité. D’autres procès se plaident 
rue de la Loi à l’auditorat militaire. Seule, dans les soutes 
frigides, siège la 18e chambre — Président : Anne de Mo
lina procureur du Roi : Covent. Il s’agit d’une obscure 
histoire de cheval volé, abattu et débité par morceaux a 
des fins alimentaires à Londerzeei et environs. Une cu
rieuse brochette d’accusés, d’allures suffisamment patibu
laires, que défendent les avocats, engoncés dans foulards 
et cache-nez. J

Maître De Kersmaker est en pelisse, coiffe de sa toque, 
une avocate porte manchon; un cher maître, sous la ba- 
rette, a entouré ses oreilles d’un foulard noir, ce qui lui 
donne un singulier air breughelien.

Le président sarcastique, ganté d’énormes mouffes qui 
accentuent l’aspect guignolesque, mène rondement les dé
bats. Les gendarmes ont la goutte au nez; l’affaire se 
plaide en flamand, entendez qu’elle est bilingue et que 1 on 
entend ici d’étonnants sabirs, d’incroyables traductions de 
français en idiome de Londerzeel.

Affaire confuse, dont nous saurons la solution la pro
chaine semaine. Nous apprendrons alors qui a mangé le 
cheval, qui a pu se régaler de ce que Victor Hugo, pendant 
le siège de Paris, appelait lyriquement : côtelettes de pale
froi et beefsteack de Pégasse 1_________MAÎTRE JY _

Le Coin des Sportifs
Mouvements et Groupements 

de jeunesse à notre mode !
(SUITE)

Et point n’est besoin pour cela de copier ce Qui a été 
fait rlan<5 les Etats totalitaires — ah! mais non! — dont 
la propagande nous a tant vanté les rnéthodesdentrame-

ggfESSft ÄÄSKÄ S
*>‘-Là .J®« ïffitâiéiS-

ssæ**5*

bot. La Jeunesse italienne uu-l^™,^
?» S"/ aux

retournage
___„ a r-T o A C? P A

MPECCABLE
REPARATIONSTRa^fp&s^%a"

ALLEZ L'DEM ANDER A R BCl
MAISON FONDÉE 

DEPUIS 1880DEPUIS 1880 JJ

Albert OLIVIER
MARCHAND-TAILLEUR hommes

^ cl.»»«,
Zr-arZriBU briîx” «JT’.-a.-o»

’ au"on v a développé a eu des consequences e- 
marauables pour le développement de la vigueur et de la
SS^kssstskrt ssfas »g

fSÏTqïe S^ÄTem arnSern en aie“™

l"ars£«s“miuKrû & risks dd?

ÄTa ~ “ ÄÄ |2SSP|

tesque.'eT?arp'il\vetème donne évidemment des générations de pri-

»e ffÄWÄ fÄÄI)Sfcia mmera-là^n'ïpplend àTe^t’pi’to'm 
“Sect d'autrui? ni les vertus elevees de lin-,

teSf™Cnt des erreurs dans lesquelles il est taik <tom^
p0l?él? chezI1nousISsTdes^bases ^durables des Btats-Géné-,

?Â î1eST4V'a..“L“!: auïï&Sïa prppr ciiczi iiutLo oui “w —— —

suiet
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rentrée des Alliés.

Produits
ChorI 1er Liqueurs

Le drame des sinistrés
POURQUOI PAS ?

foiîîmem certaines locaUtés de ce royaume est
66 “ °°ntre le P°uvoir “ntral et contre 

ment Nou ‘ti.h ,10! souf,rons- matériellement, morale- 
T pires éPre“ves, nous codons les

les hJSf dJmgers et 12 Presse bruxelloise nous ignore 
On Sm d6S aU>œ '“b5 sont ^és dans l'ignorance 
heurs » consP1Tatlon du silence autour de nos mal-

peu,etrrkPa"!£ S5U SaTs'nnef": ^

Ä^ueZTc?^ 1Ui ~ d'» — Nous^n
Il doit quand même se passer quelque chose dans le 

“et m- ptoiot

Il faut que nos amis qui souffrent Hnn* lo ,

SrisräÄ-Äsis

Et on voudrait être tSé Te, ta, eUIB P°Pulatl°ns. 
noms des villes martyres tel tour l! °n ,fUt Clter les

5iS£aaasÂ=s£S£5
peut- faire la moÆXion£2 “T °" “ 
aux pertes subies. °* degats raateneis et
P- £££.“ ^ùr^Ïoi“ «■» « n'est pas 
que noUS obsezyons le sUen^ c~ ™ indifférence
Journ~m pamïseTllT ^ T“® ind1^ P«- des 
ont consacré aux Bruxelloif e^noufS?8 Part “ Belgitlue, 
avons lu les pages °™1 “ avons souffert. Nous
Par des menaces poié l'a^m? ^ ®-C?lère se
« Bruxelles s'en f est-il ïft ^ profte séparatistes : 
de commun avec Bruxelles » ' n0Us n’avons Dlus rien

OllonR-- --- -. '- . uiUACUeS ».

nelle; nous apporterons^ commi censure n'est pas éter- 
morasses. ’ 011116 p2eces a conviction, nos

Edm.

Revoyons notre table 
‘ r, de multiplication

<* + 4Vn* + «>.4 + 6) “4 + 241 = 11 <n-l> (n + 1)
"AU — 2 x 3 x5 x 7
Les nombres (n — ]•» n /*,,,»

lÂemulü5pXle7'det5a£_rèf ‘fel JS- multiple de 3. œt' donc n* — 1 + 5 = n.^
. 1f?“*,“ n n’est pas multiple de 7 n« , „ . „

asÄ* d°- asi* * * ~ lest-150110
ilxelles e' Remerciements et félicitations à M Vereecken
,4e? MemnbaTdeäUÄnT°Ä' * B^-' Deblinde de 
Téese. de. Liège; Hevneif T2£hde Steen- de Namur- be-te°NameÜt' îe Marcinellel pÊw?d,; SÏSÜX' de a^T- 

Ë-JLamur: Every Saterdav. Bertrand.

Les Parquets JANSSENS
4- rue Bordiou, 4
BRUXELLES
Téléph.: 33.29.84 

Placement, raclage, réparQ_ 
Pons ek entretiens de tous 
parquets, raclage portes et 

fenêtres.

^1Hi,oStrT'H^g“0rte“^iiartir5,ag?Ck' de B™‘
Decastiau d’Anderlecht; Danguvl d’5thd-e TQo^ucfmP?» 
Laeken; Mechelynck de Boitsfort' àv** fcsi{„ •  ̂J11 arde' CQ

Âî
Kon°5jkanitoSf bSîe* seIakwensc^n. van MM. Grosjean,

De quelle nationalité 
est ce philanthrope ?

d eux sera la même à l’âge de 21 ans rânm2Ud? cha;™n 
ce partage si les orpheüS sont âgfe^e 5 ^raJt-°n

Remarque: A résoudre nâr l'ari|gnétl|ùe * “ ans?

rose-marib
W. rue des Teinturiers xéL* 117327
Consommations choisies - Les meilleur; dîsqïï
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" Le Bruxelles a

55, BOUU ANSPACH 55, BOUU. ANSPACH

ADOPTEZ

LE DAUPHIN
Club privé 67, rue des Bouchers 

Tel.: 11.01.63
HOTEL, RESTAURANT DE PREMIER ORDRE

HUGO STERNET
Ténor

Duo de chansonniers

Ou nom écrit

LEFEVRE et RENE JACOBS 

NICADOR et ANDREA
Illusionnistes

Le virtuose Georges Goldy 
et ses solistes

SPECTACLE PRESENTE PAR

LOU EGGEN
IIIIIII!'

MIIIIHHIIIIIIHIIinilllllHHIUlUHHHIIIHHlIIIHlllIlllllllimiHIIIIHHUIIIHIIHlIlHHIHIUIjUllllUlllllî

PLUS DE 100 MOBILIERS
EN MAGASIN CHAMBRES A COUCHER

salles a manger
CUISINES MATELAS, etc

COMPTANT • CRÉDIT

R G T T I E
120. RUE ROGIER. 120BRUXELLES

giiiniimniinnnmmiimmiiiiiiuiiili..................................un...... ....................|

ACCESSOIRES PHILATELIQUES |
s IiA SEULE MAISON SPECIALISEE

PHILAC
Rue des Pierres, 25, Bruxelles-Centre

Téléphone : 12.03.93
Catalogues — Albums — Littérature Philatélique 

Pinces — Classeurs — Charnières, etc...

I VENTES PUBLIQUES HEBDOMADAIRES
VENTE PUBLIQUE CHAQUE SAMEDI 
SANS AUCUNE LIMITE NI RESERVE 
Plus de 150 ventes organisées à la plus 

entière satisfaction des acheteurs et vendeurs

Les gars de la « Brigade Piron »
demandent les allocations promises...
Mon. cher Pourquoi Pas ?

Les épouses de militaires de la Brigade Piron, résidant 
en Grande-Bretagne, touchent des allocations militaires 
égales à celles payées aux épouses des soldats anglais.
Le Gouvernement avait promis aux évades de Belgique 
dont les ayants-droit étaient restés au pays, de «““““f* 
ces allocations et den verser le montant global dès la 
rentrée en Belgique.

Jusqu’à, présent, les 4/5 de la Brigade attendent toujours 
le premier centime de ces allocations. Des familles d évadés 
de Belgique n’ont rien touché depuis le départ pour 1 An
gleterre de l’epoux et ont dû vivre péniblement ou même 
emprunter de l’argent pour subsister. Elles attendent tou
jours une solution.

D’autre part, les « Lions » démobilisés pourffe de 
maladie ou de blessures ont été renvoyés à 1 arrièie dans 
un CEI où ils reçurent une couverture et durent dormir 
sans paillasse sur le pavement d'un lavoir humide Pendan 
la journée, commandés par un sergent « naphtaline », ils 
durent exécuter les corvées des « bleus », nettoyer balayer, 
brosser, alors que certains sortaient de lMpitai1 
l'asthme ou de la bronchite chronique. Actuellement, fls 
sont employés aux corvées de la Boulangerie militaire Ils 
ne peuvent rentrer dans leurs foyers, parce que le taux 
de la prime de démobilisation et le montant du bon d’hall- 
lement civil ne sont P&s encore fixés.

............. et une cantine spéciale.
Mon cher Pourquoi Pas ?

A Londres existait une cantine-hôtel réservée exclusive
ment aux Forces Belges de toutes armes. A Bruxetat rares 
sont les cantines où les soldats belges sont admis et encore 
on n'y rencontre que des « bleus » ou des « naphtalines » 
de tout poil, appartenant à on ne sait quel service.

Ne pourrait-on ouvrir quelque pan dans le centre de la 
ville le même modèle de cantine qu'a Londres, réservée 
exclusivement aux militaires belges venant de Grande 
Bretagne ? On s'y retrouverai au moins en pays de con 
n“e, presque en famille, et on se sentirait moire 
perdu, moins gêneur (déjà!). Beaucoup pamn Essddatl 
de la Brigade n’ont pas la moindre famille en -Belgique.

On demande une cantine, même toute petite mate^ 
servée exclusivement aux Forces belges venant d Angleterre

OMNIUM PHILATELIQUE
SOCIETE ANONYME « OMPHI »

Rue des Pierres, 25, Bruxelles-Centre
(MEME ADRESSE QUE « PHILAC »)_______

Un cas désespéré
S. O. s.

Que vous soyez
ACHETEUR ou VENDEUR

en tinlbres-poste 
VOTRE INTERET EST EN JEU!

Mon cher Pourquoi Pas ?
Une Belge, fille d'un graveur connu et qui fut gravel 

du Roi, épouse un Polonais, dont elle a quatre entanl 
5 1/2 ans, 4 ans, 2 1/2 ans, dix mois, et elle en attend 
cinquiïS. Son mari a été arrêté et fusillé à Beverloo@ 
septembre Sa maison complètement piUee sauf les g” 
meubles. Elfe a vécu jusqu'ici du produit de la vente de oi 
meubles et des deux cent cinquante francs qu elle panna 
à gamer par semaine en faisant de la gravure. Elle do 
LS hid'enfant. Elle n'a plus rien. Des demandes faitf

VU1IVL -----
ADRESSEZ-VOUS EN CONFIANCE CHEZ

VAN BIERBEEK
I Rue du Midi, 24, Bruxelîes-Centre g
S Téléphor.. : 11.18.70 =

....,iiiiiiliiiiiiiiiiuiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiHiiiiniiiiiii'i'ii |i1iiiini'iii'i'|ii'i|'i|'l"|i|i'11"11'1'" I”

la brouette
SES APERrnFS - SON THE - SES DRINKS 

de premier choix
2, GRAND-PLACE, 2, BRUXELLES - Tel.: 11.01.52
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L'ENDROIT SELECT DE LA PORTE DE NAMUR

LE CONTRACT
____ , 30, rue d Edimbourg
RESTAURANT — CABARET — DANCING 

Soirée à 18 Heures

- - - - - —- uujjuaj : it; ;

Nous prend-on pour des Allemands?
On demande un petit Churchill

Mon cher Pourquoi Pas ?
fc«,S0US.l 0CCupati0n allemande, ia plupart d’entre nous se 
iemandsient comment le peuple allemand pouvait 4ber

r!e^1“,™niN0Us »»vaincusjue le hfV’hp /r,if ?. ÔCiïû‘cul- 1NOU$ étions convaincus ? .,e etait dépourvu de tout sens critique et eue 
' est tenement il était bête qu’il - ----  • • 1 Que•ieupg ' n“ “ se croyait de race supé-

N’essaie-t-on pas de nous servir la même sauce? Cas 
lessmurs revenus de Londres crolent-Us vraiment que nous 
r”?* contaminer, au contact ÄS

ùfle°'rdSliSÏ) ddes imteäS“™“

i m'ineinTpeid-être mam'âœu™’ 70 sous-alimemation

ijourdum que le Gouvernement va. ‘ eiflm ’ pmnd^ dæ
ryrvHmcr 1« <•«____ , _ . v ‘■‘'■'°spositions pour supprimer la fraude au dénart '„1,—'

5SïlSEsa5^TBa=ST=nŒôJ
La situation est celle-ci: une famille se charge du bébé 

f? ï*,“™’ me a“'re’ 13 “ienpe. du moutard de deux is 
SnoTnT T,5““ de quatJ'e une autre de 
ra Maître !ayetta’ “ ny 3 rieD P0® te «■»

Si des lecteurs ou des lectrices veulent s'intéresser à ce 
ces tragique, désespéré, s'adresser à Mme Hoton, 61 avenue 
Georges-Henn, Woluwe, tél. 33.51.09. Compte Ch. P. 17.88.28.

p «5 n-„ u E- Hotan.vZ' AT, brav<s gens ont °Irert ™ lit d’enfant pour 
une famille sinistrée de Laroche réfugiée à Bruxelles Un

3 qUi ™ arait exposé la situation, sinistre etc 
ae demande que deux cent cinquante francs pour ,e 
porter. I] y a bien cinq kilomètres de trajet. Solidarité!

tien ter dépÏÏt. 7* e“?!oyé P°ur "°us faire—i—vu K'-'uti uuus laire
hs en

A i E. L.
A propos du nouvel horaire

Un travailleur fait remarquer.
Mon cher Pourquoi Pas ?

ÄÄS dA9i àAhhres

le pas rentrer chez soi
Jie demi-heure,

ff«Âïï5SSSj£Ste

155

Avec ma Batterie...

...J’HAPPE 
les kilomètres en toute sécurité !

r,
m

'0*

évelvcÿeâtyatzâmt
Héis-.t-.—... _ I_  _l .Oéoarrssiez-;o rfwqu« jour des Impuretés oui A 
Bcciwnuktat. Mais remplace* l’action débllKeEte iè 
U purge par I activité continue, agréable et très

2?SJ£££Z*Z"m* “““ - #-»
SEL FRUITS EFFERVESCENT

20

^ VENTE «nl<aue«n**it dans tes PHARMACIES

-A PETITE
CERCLE

i "----------------------------------------------- .------------

AUBERGE I
PRIVÉ

B‘ EMILE JACQMAIN, 66

Bijoux - Or - Brillants 
A. BONNET

Passage Souterrain 
PLACE ROGIER (GARE DU NORD)

[L

h'

l'T3Tv''v
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Restaurant CL08ERT
RUE FOSSÉ-AUX-LOUPS. 55 
(PRÈS ST-SAUVEUR) TEL. 17.81.30

CONSOMMATIONS DE 1"
ers QPÉC1ALITÉS SES SANDWICHES111 SÜcö SES PLATS A EMPORTER

vous présente

SES PARFUMS SES EAUX DE COLOGNE
ET LOTIONS

Vent du Soir 
Florena

Victory 
Ruban Bleu

Avant le Jour Grand Cordon 

Sous Bois

SES ROUGES A LEVRES

Framboise

[* RHEUMÄGIC*!
TOUTES "PHARMACIES

La Défense du Foyer

Une JEEP s’achète...
avec de vieux disques

A tout enfant accompagné, nous offrons gratuitement :, fuui eniuiu g------ - —

1® Pour quatre vieux disques, matière homogène, 
le super Almanach SPIROU, d'une valeur de 
40 francs.

2° Pour 5 VIEUX DISQUES, matière homogène, 
UNE MAGNIFIQUE JEEP.

RADIO - MONDE
BOULEVARD ANSPACH, 105

le bidou
LE BISTRO CHIC 79, RUE KEYENVELD, 79

EN FACE DE LA RUE PRINCE ALBERT

LITS BêBêS.BERCEADX,VOITURES 
.CHA1SES.PAECS. <

à&/tàa"Aeau. (%mx
---------

Ce que pense le pauvre diable 
Mon cher Pourquoi Pas ?

Commis temporaire à l’administration communale d’un 
faubourg je suis directement en rapport avec nombre de 
jeunes gens qui sont obligés de se faire recenser au ser
vice de la milice ((Classes 38-38-40-41). Quoi que l'on 
puisse dire, U est bien raie de constater que c'est avec 
plaisir eue ces hommes viennent se faire inscrire sur les 
listes dé future soldats ou rappelés. Il faut anéantir les 
hord°s nazies d’accord, mais a-t-on songé que les anciens 
combattants ont jugé les mesures prises â leur égard par 
l'Etat? Combien de malheureux estropiés à jamais atten
dent toujours une aide quelconque.

Si le peuple doLt se battre, U faut commencer par ltd 
faire comprendre pourquoi et pour qui! Et que surtout il 
règne dans les cadres de l'.armée une autre mentalité que 
celle que nous avons comme pour notre malheur.

Oui je sais, on me répondra que c’est pour notre liberté 
la défense de nos foyers (pour ce qu'il en reste). Mais 
vous honnête travailleur, vous apercevrez un ®
luxe, de confort, de richesse, tandis que certains ménags 
sont dans le dénuement le plus complet, là ou ü y aoa 
^fani» c'est un désastre. Comprenez-vous alors poun 
quoi ces futurs militaires ne sont pas enthousiastes (peut» 
être les célibataires ou les Innocents) Qu ont-ils à dé
fendre pour là Plupart? Rien, et de plus Ils savent 
leur famille par suite de leur départ sera encore p us P 
fondément enfoncée dans la misère.

Question d’électricité
Ne pourrait-on couper le courant à heure fixe?

Mon cher Pourquoi Pus ?
La conférence de M. Lévy était annoncée pour same, 

20 courant à 5 heures. La veille, dans le courantd« 
midi, nous apprenions par les journaux que B™“11“ 31 
rait privé d’électricité jusqu'à 6 heures. La salle ne po 
dagpas l'éclairage de secours nécessaire, nous décidons 
commencer la conférence à 6 heures et quart et en fai» 
part à ceux des auditeurs que nous pouvons toucher. D 
Sortie attend les autres s'en vont. Or. cont^f^ ^ n 

était annoncé, U y avait du courant des cinq heurt 
q Nous comprenons très Dien les motifs qui incitmt a « 
per le courant, mais ne serait-il pas possible d'en limit 
tes inconvénients en IndiquantTheure ^
pie donné, on aurait pu éviter de mecomehter ,sept ce 
personnes et de nous faire perdre une partie de la recel

^CetteTorte d'improvisation perpétuelle de nos dirigeai 

semble se retrouver un ,

PARTICULIERS - VENDEURS
Inscrivez-vous dès à présent 

pour les GRANDES VENTES CATALOGUEES de févriei

O Avenue de la Toison d Or O
§ Derte Ao Nnmiir Bruxelles *

nveuuc uc lu ---------
Porte de Namur, Bruxelles 
Tel.: 11.40.16 et 11.48.93

Expertise* gratuites, bureau et domicile. Prises gratuit.
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A propos de l’Ecole 
de Gendarmerie de Tervueren

La réponse des dix exclus.
Mon cher Pourquoi Pas ?

Afin que Je P. P ne semble pas défendre une mauvaise 
cause répondons à la lettre parue le 12 Janvier, p. 58, sous 
le titre ci-dessus :

1. Par la déclaration en question, chaque signataire non 
«^.mt reconmdssalt rautorIté de Rom^TiSr-aZ 
sengageait à exécuter et faire exécuter ses ordres et ins- 
«ructions, « sans réserve aucune j»;
,m2» leS 3ufstlons d’honneur — et celle-ci en était 
pétenTes™ Qat ofilcier “ P«»d pas l'avis de « com- 

3. L’Ecole était réellement divisée sur un seul nolnt • 
tuSer * dÜtélence edstant “tre l'honneur et lhppor- 

Parmi les quinze signataires, huit quittaient en 1938 la

»î « sœa
Àth™ prcvboche' actuellement arrêté, ne cachait 

55??.“ opmI0uS' ™ était membre fervent de la Casa 
dis«2!-13" avait dhtérieurement renoncé à la can
didature d officier; tous enfin misaient sur la victoire aile 

«J«°» leur attitude ? ^
IZ%Z ““^ees » consultées des engagements

LES DIX EXCLUS DE TERVUEREN.

ON NOUS ECRIT ENCORE
.. Les petits Pensionnés souffrent particulièrement de 

cette guerre et l’on ne fait rien pour eux
“Lf?. ve“dre Iem linge et leurs meubles pour vivre dÏ 
wanWls aller mendier pitance chez les Alliés? — F Qu
- Messieurs les Ministres croient-ils qu'avec mon neat

S‘ÏSl“tàd’Sïï1°yéf ettrargent blo<ïué' Je P“* donner “e 
necessalie a mes enfants, acheter, entre autres du lair à
^inte^n baT^e? -°i.r h“ * °"«* des

— N'est-ce pas une véritable gageure de comnara- les ÏÏXJgZ™ plua à ceux ^qui ne torn pTSoï
dont Ia TaleuT réelle doit dépendre de la réussite 

une expérience a peine ébauchée? _PG
,^AF\OPOS de Pioniers, l’ai une suggestion à faire • 
endant la guerre de 1914-1918, ceux qui sortaient d’une

'Stsssss ris-s;feWÂ KTiS5
■7^T fér de motaÆ de 14 de l'Athénée d'Ixelles 
a bénéficié de la distribution de chocolat —ED

h~B™X,^aterl°°- Je ^ donc «« l'honneur d’etre 
^ ^ et œa petlte famme ne peut, de ce fait
àuSœ^etîtf*11“0^ 06 POlS50n' cartes de charcuterie 

nt p tlts Mais on nous coupe te cou
nt électrique. Pour les distributions • J“*
1S aussi pour les restrictions? - c D P°“I™a
-Dans le numéro du 19 courant, à'la page 79 il est
foiuLT^tUes m6rtes et 165 ÏÏTÂLS
■S plutôt des etoumeaux ou sansonnets’ — s O

Les timbres fiscaux de plus de 500 francs 'ont dû être
SS“ nt£âs“nbtoV^mrw TWe en h”« “ do“Pte
Er-”-ätääs

gïÂïïÂÂÂ
iSÏÏ? n60 % sur tous les traitements 
sataes? n faudrait spécifier aussi que les droits acquis

“g “r* comme réajus- 
Pt^nouveitement engagé ^'£ TbZÏ ^ ™
U q» a 10 ans de service. — Ed. ß, P1®“ ïue
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sfJ|Sf4CriON POU« ,
• SALLE dé VENTES 

PORTE d ANVERS
gMÈ ÿr 24 ^.-.d'anv^? 24

TÉL 17075b
I ^ vENrt.s PUfnuuts T >u^

IVENOf/y^ ^ Lts lUNO.S et Iltuo.h

... gratuite . ......
P»« CAMION SANS *

Dépositaires exclusifs :

Etablissements J. Wauters
148, chaussée de Haecht, Bruxelles III - Tel.: 15.96.92

(Anciennement rue du Congrès)

VENTE - ACHAT 
LOCATION

ACCORDS ET REPARATIONS PAR SPECIALISTES

POUR VOUS RASER 
VITE ET BIEN 

Parfumerie 
Jean de Navarrv

Jü^i^HOriTAL. BiUXELtli

I
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Les Croisés
Résultats du problème n 557

Ont envové la solution exacte : Richard Mahieu, La 
Louîière Slme G Stevens, St-Gilles; 1 heureux couple Ad. ijOuviere, îvune t,,,qWûût nîihppir- Raoul Manaux,

BS» “bt&Â M^t ÏÏnfTbrà
SfeS Molenbeek;

ri,2K à Berlin J Huet, Forest; J. et G Patriarche, Ni
velles; G, Jonck'bloedt. Bruxelles; Rene Bïu?i 
Herlaimont- Zadig, Frasnes; Anila s exclame . pour un 
ctoi cSt un cross!; Leperre. Sweveghem; Les As de 
CouiÜonville; Jules Tchotcbe, Heer-sur-Meuse; P^esige 
p£ddto“er P Van Slmaeys, Charleroi; Mme Varenbergl, 
Schaerbeek; El einté dè l'Bor, Buzet; E Deltombe, Wm- 
tp-r^ias- Garnir rotrouange rhizophora, dans le P. L riv o i. 
^ Réf ’ eS au n° 55f : Mme M. Reynaerts Tirlemont; 
Rita PPrasnes-lez-B • Fern. Moulin, Courtrar, El Petit Châ- 
£ BÂ^fylram Leffevre, Châtelet; Le Furet, Bruxelles; 
Hub Poncelet Heer-sur-Meuse;-, Coucou, cest moi. Haine 
St-Pierre- J. ’ Vosson, Wasmes-Briffœil; Ernest Martin, 
rhâteline’au- Cœur de Papillon, Buissenal; Georges Vous- 
SîrV üSe-' G Colpaert; Anderlecht; Luc. Dangre, La 
Hou ver ie- M. Wilmotte, Linkebeek; Jean et Geo, Peiuwelz, 
Rpné Brùx Chapelle-lez-Herl.; Raoul Mahaux, La Louviere. RRén ex au 555 : Pere Courtin, Wépion, Cœur de Pa- 

itep. u uuc . nDu,. T Q wpçfrp — An n° dd4 :

Le Coin du Plon

Rép. ex. au nu ooo . fcic 
nillon Buissenal; Charles Dehu, La Hes 
jme M. Revnaerts, Tirlemont.

Du « Pourquoi Pas ? » du 19 janvier : 
a ... la démocratie autant si pas plus qu’un autre régime,.- ■
Le pion aimerait autant... « sinon » davantage, la con

jonction entre guillemets.
? ? ?

Du « Pourquoi Pas? » du 26 janvier; dans la « miette »: 
Ils sont revenus, le rédacteur vilipende les gardes wallonnes, 
mais déclare:

Ensuite ils faisaient ce qu’on leur ordonnait de faire. (nr.a'e“1 
hésitation, fusillaient ou pendaient à 1 occasion des soldats à la so.de
dC S’ilsU fusillaient ou pendaient les soldats à la solde de 
l’occupant, ne faudrait-il pas. au contraire, les decorer ces 
vaillant« patriotes de la « Garde wallonne »?

? ? ?

TAVERNE IRIS
I *x Ir «T.incnucoc Af^PPARI F

CHANGEURS DE DISQUES
«CAPTA»

Transformation de pick up en changeurs automatiques 
Pour le gros : Tél. 33.23.08

Solution du problème n° 558
A. T. = André THeuriet 

Les réponses exactes seront publiées dans notre numéro 
du 9 février. Horizontalement: 1. immor

telles annuelles. 2. gaz deS & 7 0 9 ta il
S| Y N A N TlrilEIRlE E
Y 1 atIi E pfLjËlH T
N A E» O N nIûIi IdIHU
c LOSE SBSSll Llo
K ETSg 1 MA C AIC
E
T

1
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M

Ri® AID
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TfsHV
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NJ S E |Rp| A 
Ü§ E T|AMP
DlHiAH
E E BOl ! 1

e X PL 10 ô 1IOiNIm E

combat — dans « mesure »
3 permission — triangle de 
bois servant d’appui. 4. poeme
— philosophe hollandais 5. 
poil _ personnage biblique — 
peintre anglais interprète des 
œuvres de Shakespeare, 6._mi- 
tia.es du cardinal de Châtil- 
'cn — région du Sénégal. 7. 
amène la chute des organes
— sera greffé. 8 dessinateur 
francais né en 1720 —ville de 
Lvdie. 9. flan de Lorraine. 10. 
ville an?la;se 11. l'alla—par
tie d’un viscère.

UNE ATMOSPHERE AGREABLE
Rue du Pépin, 37 (ô côté de Io Solle de Ventes Noyu)

Tél.: 1.7 94.59 
_ ? ? ?

De la « Nation Belge » du 25 janvier:
...vous. Monsieur Pierlot, qui est l’exécutif....
...et nous qui sont les exécutés.

? ? ?
De la « Cité Nouvelle » du 24 janvier:
...les ministres faisaient ce qu’Us pouvoient pour soulager la mis.

deMa'ï Savaient beau donner à leur style un caractère 
« vieux françois > es mesures n’en « estoient » pas mom* 
insuffisantes !

par Ladig.
' / ê

M

Verticalement : 1. Abeille
cha ^entière — initiales d un 
peintre italien du 17e s. 2 cé- 
nionsUatif. 3. déut de conipii- 
ciré — vice-roi de Sicile, puis 
de Naples. 4. lueur 5. con
sonne doublée — partie d une 
nouiie — .nu ; aies d'un poete 
fiançais du 17- s. 6. rongeur 
du Cap — dans xe cri d un 
mourant sunolicie 8. en Côte 
dO — préfixe — symbole 
chimique. 9. partisan du ma
gnétisme animal, àO. ville de 
Yougoslavie — toilage pyi-e- 
néen^— article. 11. romancier 

français du 19* s. —e.tiope.

De la « Réforme » du 25 janvier : ,
...Mais Li s’agit de s’entendre. Des gens qui sont en prson qui 1g

méC’est bien simple! ces gens qui sont cffrés, li sont P 
contents du tout!

? ? ?
De « Stop » du 21 janvier (cette légende en-dessous d

photo de guerre) : ... , lo .
Le tank américain a pris carrément place au müieu de la mij 

d’où il anose les positions ennemies. .. . Kid Un tank pompier ?... Au milieu de la rivière, ü est bu 
placé pour puiser la... manière première

GERCUR r^i TOUTES
STPHARMÂCiESl

Mesdames, Mesdemoiselles, 
Messieurs,

Désirez-vous faire connaissance pour mariage éventuel 

écrivez à :
|. VANTUERENHOUT, Bte Post. 156, GAND

Correspondance du Pion 
ON DEMANDE

_ où faut-il s'adresser pour devenir interprète dans 1
Wä'ä «a»
compris de 1940 de la revue « Signal ». Faire offre 
rvrix et numéros. — A. xt., uccie.

— 1) « Dictionnaire historique et géographique des 
munes belges » de de Seyn; 2) « Traité d'échecs ». hv 
de Lonchay. — R. M.



. _ I”iprimé en -Belgique par IMIPI S A
du Houblon, 47, Bruxelles. - Reg. Connu. Brux.

3371. S1**1? • üecie
rue du Houblon, 47, Bruxelles (Belgiq

câ wnnjT e oinfflnnnt de ra

SALLE DE (/ELITE_

es cocos se de ia oen re publique
35.me.pu PÈP/n-BRUXELLES-PORTE DE npmuR

mensuellement
dix 'grandes journée® 

de -vente publique; 
dont

QUATRE
CATALOGUÉES

«mtf? : MEIN GOTT .../ 'POURQUOI* 
NE PAS M 'AVOIR PRÉVENU //
FRITZ : FURHEP TUROVS AVAIS TOUJOURS 
OITDE NE TAS T'APPORTER CE MAUVAISES 
N OU V SUES...

- Primes modiques
- Contrats corrects 

Règlements équitables
ont fait la réputation de

assureurs

'otre agent y recevra
le meilleur accue

BRUXELLES :
23, RUE LEON LEPAGE

Tél. : 11.86.85 - 1.1.86.47

ANVERS :
14, PLACE DE MEIR
Tél.: 220.06

moderne... Du neuf..
proche.

— Mais quelle étoile?
La White Star, la reine des bières 

des rois.

notre chiffre 
D'AFFAIRES

'est de loin le plus 
1 important du pays.

•POUR GROS PRIX, 
IL FAUT

GROSSE MAISON.




